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Le MadawasraMLE COIN DE
L’ÀŒJISTE

2e SEANCE D’ETUDE 
DU CERCLE D’EDMUNDSTON

Mardi aolr, le 28, aura lieu la deu
xième séance du Cercle dUBtude du 
Cercle “Immalcxtbée-Conception" «d*Ed 
mimdston.

La séance du 14 a été un succès et 
avec le programme bien défini qui a 
été adopté, on peut compter sur un 
travail intéressant et effectif. Ceux 
qui désirent faire partie du cercle 
d'étude et qui n’ont pas assisté à la 
première séance sont priés de venir 
s'y inscrire mardi soir prochain.
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I Monoton, - - Notre artiste, Arthur 
LeBlarat .doit se faire entendre com
me soliste avec l’orchestre Cortot, 
dans un des concerte les plus im
portants de la saison musicale à Pa
ris. ï «Blanc Jouera sous la direction 
de Jacques Thibeud. C’est un grand 
honneur accordé à notre Jeune ai
ls te. et, en même temps, une grande 

marque d'estime.
Ce concert sera le deuxième des 

'onoerte Cortot de la saison, lesquels 
xmoerts sont dirigés par Alfred Cor
ot lui-même, et qui sont suivis par 
ui public d'élite de Paris.

EN ONTARIO
11 1

LE “HOCKEY ’
CET HIVER 
A EDMUNDSTON

1AUTRE COUPE 
DE BOIS DANS 

TEMISCOUATA

FUNERAILLES 
SOMPTUEUSES 

A ST-HILAIRE
IL SE RETIRE■ t#

»
260 ASSISTANTE 
A BAKER-BROOK щ !

Quatre équipée dans la Ligue locale. 
—.Le dub de la ville sera renforci 
—Un nouvel entraîneur. — Deux 
joutes par semaine. — Les bfOets 
de saison pour le patinage. — La 
glace en formation.

La Cie Fraser prend une troisième 
décision relative à la coupe du bois, 
pour fournir de l’emploi cet hiver. 
Elle profite d’une diminution des 
droits de coupe dans Québec et 
décide de couper dix millions te. 
pieds de bois dans la région du lac 
Témlscouata. —

Une grande foule assiste aux obsè
de feu Mme Maxime Albert. — La 
cr! orale de Stfluçe execute le 
chant avec succès remarquable. 4- 
M. le curé Oodbout officie.

Le Cercle “Saint-Coeur de Marie” 
de Baker-Brook a tenu son assem
blée régulière dimanche soir dans la 
salle paroissiale sous la présidence 
de M. Eloi Nadeau.

Cette séance eut le cachet parti
culier de réunir une assistance de 
250 personnes, les AoéjLstes ayant 
invité pour l'occasion leurs dames 
ou leuit amies.

L’assemblée fut très Intéressante 
et très appréciée de tous. Elle comp
tait comme numéro principal au 
programme un débat sur le “Suffra
ge Féminin”. M. Firmin Daigle prit 
partie pour le vote féminin (peut- 
être parce qu’eûtes étaient présentes) 
'andla que M. Antoine DesJardins 
s’opposa formellement à toute in
tervention du beau sexe en politique

Les ceux côtés présentèrent avec

Ж

.
'St-Hjlaire, (DCS.) — Lundi 

Un à 9.30 heures, en l'église parois- 
blaîe de St-Hilaire ont eu lieu les fu
nérailles très imposantes de Madame 
Maxime Albert (née Modeste Duel- 
let), dont nous rapportions la se
maine dernière le décès à Montréal, 
le 16. à l’âge de 59 ans.

Le convoi funèbre quitta la mai
son mortuaire à 9.15 heures, au mi
lieu d’une foule considérable de pa
rents et d’amis de la famille La voi
ture était précédée par les porteurs 
de fleurs, petit-fils et néveux de la 
défunte: MM. Rino, Léonide, Arthur 
Roland, One 11, Marc-Emile et Léo 
Albert, tandis que d’autres couronnes 
ornaient le cercueil. Venait ensuite 

Herr Franz von P AP F. N, chancelier і la famille en deuil, suivie de nom- 
d’Allemagne, qui, après six moisi breux parents et amis. MM. Antoine 
de travail ardû pour se maintenir | j, Lévesque, de St-Hilaire, et Alphée 
a été forcé par l’attitude du Reichs Lévesque, dTEtimundston avaient 
tag de donner sa résignation et charge d’organiser le cortège. 
celle de son cabinet. Les fascltes La levée du corps fut faite par M. 
tentent de pousser leur chef Hit- Vabbé J.-Aurèle Oodbout, curé de la 
1er au pouvoir. paroisse, qui chanta aussi la messe

et 1e Libéra, assisté par MM. les ab
bés J.-B. Doueet, chapelain de l’HÔ- 
tel-Oieu de St-Bastle, et M.-L. Ri
chard, curé de Lac-Baker, comme 
diacre et sous-diacre. Célébrèrent le 
Saint Sacrifice aux autels latéraux:
MM. les abbés A. Lynch, curé de , , . , . ...
Rlv.-Verte. Eu*. Miehau I, curt de 6e. tonne, le frêne, le tilleul et l'é- 
dair, A. Poirier, curt de Baker- ”ble: de $2.70 t $1.00 sur l’êplhette 
Biook, F. Verret, curt de 8t-Andrt 'l/1” J*?' k •"“***• k “P1"- k 
A l’entrée du choeur, on remarquait le peuplier
les RR. Soeurs Rachel et Marle-des- , ** Cle d*dar* 5Uej*
Aoues représentant les Religieuses * ««serait 10.000.000 de pieds de 
Hospitalières de Bt-Beatle. Uolaau Nouveau-Brunswick pourles

scieries de Plaster Rock et de Fre
dericton, et tout récemment, après 
avoir acheté pour ses pul perles dEd 
mundston et d’Atholvtile 23,000 cor
des de bols de pulpe des fermiers de 
Madawaska, Victoria et Restigouche 
qui n’en savaient que faire, la com
pagnie a annoncé qu’elle achèterait 
6,000 cordes de bois de chauffage des 
cultivateurs du comté de Madawas
ka, et l’utiliserait pour alimenter tea 
bouilloires de l’usine dTkknundston.

OUVERTURE PROCHAINE 
DG L’ARENA ACADIENNE 

4 LA RADIOfPOUR LA вежгав DE CABANO,
C'A л Nous voilà pour de bon dans les 

froide d’hiver. Au point de vue sport 
la chose n’a rien d’attristant, parti
culièrement a Bdmundston, où les I
nombreux amateurs volent leurs dé- ! ■
sirs remplie par la quantité d’amu- . ,
sements qui s’offrent à eux.

La direction de l’aréna Bachelor 
nous informe que la glace est en 
bonne vole de formation, et, si tout 
depend de la température, on es- ! 
père que la date d’ouverture n’est pas
très éloignée. Elle sera bientôt an- —--------------------------- ---- J
noncée. Un système de ventilation* Lc ц-col. Hanford McNIDgR, minis- 
nouveau a été installé.

L’équipe qui portera les couleurs j 
de la ville .dans ses rencontres avec 
les cli** étrangers sera un peu re
maniée. EMe sera sous la direction ІІЛЛ«П nt/4n
de M. Johsh Walsh, ancien joueur et NOCES D OR 
“coach” du Toronto Canoe Club et 
du Maple Leaf Milling Club de To
ronto. On a demandé l’admission de 
cette équipe dans la Ligue Intermé
diaire, et on a de bonnes raisons de M. et Mme Pierre Moreàu, âgés res 
croire qu’elle sera acceptée.

On peut donc s’attendre à assis
ter à des rencontres intéressantes au 
cours de oet hiver.

Quant à la ligue locale, elle comp
tera quatre équipes: Fraser Pulp,
Eraser Paper, Chevaliers de Colomb. St-Léonard. — Les cloches de l’é- mardi.
et Les Marchands. • lise de Ste-Anne de Madawaska ! Dans un aux trota-ctaquiêmee

L’équipe de Fraser Pulp aura sur rari'lonnaient joyeusement mardi * langue anglaise, M. Ledoux, qui 
ses rangs Adams, ancien Joueur des ■rernier. le 15. pour appeler les nom-J fut contemporain de l ho-noreb-e Ar- 
Mmionnalres de Fredericton, et Mu- L-evx parents e- amis de Monsieur, thur Sauvé au Séminaire de Ste- 
riJlo Laporte gardera les buts; Fra- et Madame Pierre Moreau, à l’occa- ! 'Thérèse, p a1vun* ^ votes 
ser Paper comptera avec Daigle, art- ri ou de leurs noces d’or. *es P-Us considérables encore obtenus
cienne étoile de Van Buren, et Mil- Aux débuts de la messe. M. ie eu- Par un candidat démocrate au prv.e 
1er, frère du fameux lanceur gaucher, r5 C. J. Cyr. fît un sermon de circons1 de Gouverneur, 
qui Jouait l’an dernier sur les rangs tunce avec toute l’éloquence qu’on ! 
du UNB. de Fredericton. Les Mar- lui connaît, 
chands, sous la dévouée direction de 
T M. Richards se sont assurés Clipps 
employé à la Banque Provinciale, 
comme l’un des leurs; E. Madare di
rigera cette année les Chevaliers de 
Colomb et il a été a^ez habile pour 
s'emparer des services de l'entraî
neur Walsh, de l'équipe de la ville, 
qui fera partie de sa ligne de dé
fense.

La direction de l’aréna nous dit 
que le public peut compter voir deux 
Joutes par semaine, quoiqu’une at
tention spéciale soit apportée au pa
tinage. Il y aura aussi plusieurs mas
carades au cours de la saison.

Les billets de saison pour le pati
nage <15.00 pour les hommes et $3.00 
pour les dames et demoiselles) sont 
en vente dès maintenant chez le Tré 
sorter du club Bachelor. M. Jos. Mi- 
chaud.

!Un grand nombre de travaillants, 
actuellement réduite au chômage au
ront de l’emploi cet hiver, par suite 
d’une nouvelle déckéon priée par la 
Compagnie Fraser de couper plus de 
10,000,000 de pieds de billots dans le 
district du lac Témkboiwte.

Dette décision a été prise A la sui
te d’une nouvelle réduction dans les 
droite de coupe, annoncée par le gou 
vemement québécois, la semaine der 
nlère.

Moncton, N. B. — Mlle Adéllne Al
and, planiste, élève du profearcor 
3agnon. à l’Université Laval, et ac- 
ompagnatrice au Conservatoire de 

Musique de Québec, a obtenu un vif 
succès récemment en fournissent 
programme comprenant des ішрго- 
isations personnelles.
Mlle Allard est une Acadienne. 

El’e est native dlnkerman, comté de 
Gloucester, N.-B.. où demeure aon 
nère. M. François-O. Allard. Mi’e 
fi '.lard n’est qu’à sa deuxième année 
d étude à l'Ecole de Musique de l’U
niversité Laval.

:: .- Щ:

une réelle habileté de forts argu
ments à l'appuie de leur cause, et 
débitèrent de bons discours qui pro
mettent beaucoup pour l’avenir. Un 
seul pouvant vmpmfm 1» victoire, 
M. Ant. Deejardto# eut gain de

D'après une déclaration de M. K. 
8. Maclachlan dEdmundston, gérant 
général de la compagnie, tout ce bols 
sera coupé en biHote à ,1a scierie de 
Cabano. Celle-ci est la seule scierie 
Fraser en opération dans la provin
ce voisine, maintenant, et fonction
ne depuis trente ans. Plus de 600 
hommes, dont le plupart sont de 
nouveaux colons dans cette région, 
trouveront de cette façon de l’emploi 
dans les chantiers.

La province de Québec a réduit ses 
droite de $5.00 à $2.00 le mille pieds 
sur le pin blanc, le chêne, le noyer 
noir; de $3.50 à $1.50 sur le pin rou-

». fiücheU F. HEPBURN, député 
aux Communes et nouveau chef 
de? forces libérales en Ontario, qui 
a reçu l’assurance de l’entier con
cours de son parti, à un congres 
provincial enthousiaste. On lui a 
prfdit qu’il serait bientôt premier 
ministre en Ontario.

tre des Etats-Unis à Ottawa, qui 
vient de présenter ses lettres de 
Uippel au Gouverneur-General.

FRANCO-AMERICAIN 
MINISTRE AU CANADA

cause.
—‘M. Lévite Bouchard, le nouveau 

Vice-président adressa la parole et 
promit un concours actif à son cer- A STE-ANNE L’hon. Henri T. Ledoux, président 

général de la Société St—Jean-Bap
tiste d’Amérique, et éminent avocat 
de Nashua, serait nommé ministre 

decüvement ie 78 et 71 am. célé- plénipotentiaire des Etats-Unis an 
brent lew cinquantième nnntoer- Canada par le Prtsldent-éhl Frank- 
sairc de mariage. — Leurs douze Un D- Roosevelt, en reconnaissance 
enfants vivants sont présents. - de la belle lutte qu'il fit au Oouver- 
Sermon de M. le curé Cyr.

cle.

LECURE DE 
DRUMMOND 

SE RETIRE

Une courte allocution de M. l'au
mônier comportait ensuite des fé
licitations et un vif encouragement 
pour les progrès de l’A. O. J. C. à 
Baker-Brook, et après le prière de 
clôture l’assistance se dispersa en
chantée de sa soirée.

Nouvelles des Ecoles 
de Madawaska, Me

neur John-D. Winant, républicain, 
du New-Hampshire aux élections deM. Donat Martin 

quitte le High School abbé Felix Dugal prend sa retraite 
aérés 41 ans de ministère actif. — 
Changements ecclésiastiques qui 
en résultent.

L’

Aux Acéjistes Madawaska, Me (DNO.) — Les 
professeurs et élèves du High School 
de Madawasxa regrettent vivement 
le départ de l’un des pionniers de 
l’éducation dans notre petite ville, 
M. Donat Màrtln, qui nous a qu ttés 
vendredi après-midi.

On lui a présenté comme souvenir 
un magnifique service de voyage en 
témoignage d’estime et de respec
tueux attachement. M. Martin adres 
sa des paroles de remerciements en 
appréciation et de regrets de quitter 
son école. Il promit de se souvenir 
toujours. Il a aoceptté une position 
avec ba compagnie d’Assurances-Vie 
Métropolitaine à Fort Fairfield.

M. Robert Harlow de Waterville, 
qu4 remplace M. Martin, a été reçu 
lundi matin par le personnel et les 
élevet de manière qui a semblé ré
chauffer le coeur du nouveau pro
fesseur, qui vient de la région froide 
du nord de l'éàafc. Un-Mge.* change
ment a été fait au programme: M. 
Normand Fréchette enseigne main
tenant la littérature class'que; Mlle 
Louise Beaulieu, les sciences socia
les et le français; M Edmond Ca
rneau, les sclenîcee commerciales et 
M. Robert Harlow, les mathématl-

RAPPORT DU
1er CONGRES de 

L’AXJ.C.

M l’abbé Félix Dugal, le distingué 
curf de la paroisse St-Miùhel de 
Dnjmmond, vient de donner sa rési- 

tion et prend sa retraite après 
rante-et-un ans de ministère aé- 
t actif.
abbé Dugal occupait la cure de 
mmond depuis plus de trente- 
l ans. L’église et le presbytère ac- 
s sont parmi les oeuvres qu’il a 
Implies. П se retire, nous dit-on, 
t-Basile. Son successeur à Drum- 
id est M. l’abbé L.-P. Lévesque, 

cl-devant curé de St-Basile.
Par autre décision de Mgr l’évéque 

M. la'bbé Benjamin Saindon, curé de 
St-Léonand de Port-Maurice, devient 

Montréal, 21. — A la suite d’une eufé de St-Baeüe et M. la’bbé 8. Аг- 
entrevue entre les autorités du Par- zie, ci-devant vicaire à Drummond, 
clftque Canadien et les chefs de VU- devient administrateur de la parois- 
nion des employés, ti a été décidé j se de St-Léonard..
( ”ouvrir de nouveau les usines Angus 
le mercredi 23 novembre. Cette dé
cision s’applique à toutes les usines 
du Pacifique dit M Grant Hall, vi
ce-président, qui a annoncé la bon
ne nouvelle. De lç, sorte 8,000 hom
mes trouveront du travail au Canada 
à la suite de cette décision.

La dépouille mortelle était portée 
par MM. Joseph Quelle-, Wall Albert 
Lévite Albert, Willie Daig’.e, Eddie 
Chassé et Vital Pelletier, parents de 
la défunte.

Le chant fut particulièrement 
bien exécuté par la chorale Ste-Luce 
de Frenchvllle, sous la direction de 
M. Johnny Michaud. A l’Offertoire, 
M. Michaud et le Dr Roméo Leves
que rendirent le “Crucifix” de Faure" 
avec beaucoup de succès. Les autres 
soil furent: “Au Ciel, Aurevolr”, par 
M. Michaud et “Adieu, Je pars” par 
Mme Vital Lagacé. On remarquait 
encore au choeur de chant : MM. 
Fortunat Albert, Donald Michaud, 
Maxime Chassé, Arthur Collin, Hen
ri Collin, Henri Bouchard; organis
te: Mlle Leblanc, de Ste-Luoe.

Mlles Mathilda et Régina Out
let firent la distribution des cartes 
mortuaires et MM. Medley Albert, 
Claude Albert, Wilfrid Cyr et Léoni
de Cyr placèrent les assistants.

Après le service, le cortège se di
rigea vers le cimetière paroissial où 
se fit l’inhumation.

Nous donnerons la semaine pro
chaine la liste des nombreuses mar
ques de sympathie reçues par la fa
mille, à qui nous réitérons nos con
doléances.

Q
M NOUVEAU RECORD 

POUR AMY JOHNSONsection Acadienne — Chatham
OC sous 
60 runité

<30 sous par la malle)
C’est pour nous rendre au dé

sir des délégués à Campbell ton 
que noue publions cette brochure. 
Le tirage en limité; prière 
d’envoyer sa commande dèj main 
tenant.

Les commandes en groupe de 25 
brochures ou plus, envoyée* au 
nom des cercles seront expédiées 
sans frais de port.

Les heureux jubilaires sont à la : 
tête d’une famille de douze enfants j 
enrore vivants, tous présents à cette1 
cérémonie. Ce sont: M. Fred Moreau, rrice Am y Johnson-Molllson a at- 
dt Ste-Anne, Mesdames Aboi Cor- * 'rri au Cap ce matin, établissant 
bift et Lévis Tardif, de Lille, Me.1 un nou\ iu record mondial Angle- 
Mme Léonie Lizotte de Fort Kent.1 terre-Afrique-Sud. Son mari, le ca- 
Me. Mme Alfred A. Lebel, dt St- pi laine Molllson, possédait le record 
Léonard. Mesdames Pat. Smith et ( précédent pour avoir fait le voyage 
Albert Smith. Mlle Lina Moreau. ' en 4 jours. 17 heures. 19 minutes, le 
MM. Abel Thériault et Mac Moreau printemps dernier. L'aviatrice a mis 
de Rivière-Verte e; MM. Léon et Ed 4 jours. 6 heures, et 55 minutes à 
mond Moreau, de Ste-Anne. voler de la ville anglaise de Lympne

Es sont aussi grands-parents de79 au Cap (6,200 milles), 
petits-enfants et de deux arrière-pe- 
lits-enfanits vivants.

Le Cap. Afrique-Sud, 18 — L'avla-

à

OUVERTURE DES USINES 
ANGUS LE 23 NOVEMBRE

OO
L’ARCHEVEQUE DE 
TORONTO BLESSE

A L’HOTHL-DIEU DE ST-BASILE
LE MADAWASKA Après la cérémonie religieuse, on 

<e rendit à la demeure de M. et Mme 
Moreau, où M. le curé présida à un 
copieux repas, à la fin duquel M. 
Sylvio Lebel, petit-fils Йег jubilaires 
fit lecture d’une adre.vs*\

Dans la soirée. M. et Mme Moreau, 
furent appelés à chanter plusieurs 
vieilles chansons, dont “Le discours 
du vieillard" ; M. Louis Moreau les 
accompagnait au piano. Puis on fut 

, témoins de la danse de cotillons, ac-
—Mlle Maria Bouchard secrétaire ; comparés par M. T. Thériault, ex- 

du député est de retour d’un voyage : cellent violoneux de 50 ans; Mlle 
à Rivière-du^Loup chez ses parents., Gertrude Moreau était au piano.

—Mme Philippe Therrtault est al
lée à Bdmundston et Sr-Benoit de 
Packington visiter des parente et 
amis, accompagnée de sa petite fille 
Huguette.

—MM. J. E Morel, J. B. Tardif,

—Mme Edmond Lévesque de St- 
André a été transportée ces Jours 
derniers à l’Hôtel-Dieu de St-Basile 
à la suite d’une attaque de paralysie.

—MBe Berthe Lévesque étudiante і 
garde-malade à l’hôpital St-Louis de I 
Berlin, N. H., est arrivée chez elle à ' 
St-André, lundi, où l’appelait l’état 
critique de sa mère.

EDMUNDSTON.C. P. 159 Hamilton. 18. — S. E. Mgr Neil 
McNeil, archevêque de Toronto, âgé 
de 81 ans. a été transporté à l'hôni- 
ta! Saint-Joseph à la suite Тип ac
cident d’automobile survenu ici. Son 
état n'est pas aussi sérieux qu’on le 
croyait d’abord.

S. E. Mgr J. T. Kidd. évêque de 
London, qui était avec Mgr McNeil, 
lors de l’accident, et a dû également 
( tre transporté a l'hôpital Saint- 
Joseph, a déjà pris congé de l’insti
tution.

qnes.
— Le Glee Club a eu sa première 

réunion la semaine dernière sous 'a 
direction de Mlle Louise Beaulieu. 
Les offteières suivantes furent élues: 
présidente, Mlle Mathony; vice-près. 
Bernadette Hébert; tréeorière, Lo
retta Soucy; secrétaire, Claire St- 
Pierre.

Le Cercle de Littérature Française 
s’est aussi réuni pour la première fois 
la semaine dernière, sous la surveil
lance de M. Normand Fréchette. Les 
officiers suivante furent choisis :

Président, Armand Martin; Vice- 
ptés„ Isabelle Pelletier; trésorière, 
Lorette Soucy; Secrétaire, Claire St- 
Pierre; Conseillers : Roland Carrier, 
Bernadette Hébert, Normand Four-

IL Y A15 ANS NOUVELLE
GARDE-MALADE

Ste-Rose Du DégeléEPHEMERLDBS

A ST-DAVID — Le 20 courant, M 
J. H. Caetonguay, ingénieur sur le 
Transcontinental conduisait à l’autel 
Mlle Flavie Beaulieu, de Madawaska 
Maine. La bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. le curé Pelletier. 
L’heureux couple est parti pour un 
voyage aux Etats-Unis.

EN COUR — Les deux chefs d’une 
bande de petite voleurs ont reçu ce 
matin de la part du Juge Carleton 
unepunttion qui servira de leçon à 
leurs Jeunes compagnons et aux pa
rents qui élèvent leurs enfants dans 
la rue et au théâtre de vues ani- 
nu-es, un endroit des plus démora- 

« : dateurs pour la Jeunesse. L’un d’eux
devra faire quatre ans à l’Ecole de 
Rr'onme, à St-Jean, et l’autre trois 
ans. pour avoir volé dans l’église pa
roissiale.

LA CONSCRIPTION — Le Bureau 
du Ser

vice Militaire 1917 pour les hommes 
de la classe 1 (célibataires et veufs 
sans enfants, de 20 à 34 ans» siège 
deux Jours par semaine dans le pa
lais de Justice.

UNIONISTE ? — Le “Daly Glea
ner” publiait ces Jours damiers une 
déoêche à l’effet qu’il croit que notre 
député fédéral se Joindrait aux Unio
nistes. П prétend que ce serait éco
nomie puisqu’il pourrait compta1- sur 
une élection par acclamation. Pen
dant ce temps, les Journaux conser
vateurs- crient à la débâcle dans les 
rangs libéraux et abîment de sar
casmes le chef oppoettionnLste, Sir 
Wilfrid Laurier.

A OABANO — Mlle Laura Des
chênes unissait le 30 Octobre sa des
tinée à celle de M, Ludger Lebel, hô
telier. — Mlle Lilly LatuMppe, ins
titutrice de musique au Couvent de 
St-Bâslle a passé quelques Jours chez 

parents. — Mariage de M. 
Adélard Bérubé à МИе Blanche Pel
letier.

Décès d’une jeune 
Femme de Cabano

Nous avons appris avec plaisir que 
Mlle Lillian Aubé, étudiante garde- 
malade à l’Hôtel-Dieu de Campbell- 
ton a obtenu de bons résultats pour 
ses examens passés à Chatham, il y 
a une couple de semaines.

Mlle Aubé est la fille de M. Téles- 
pliore Aubé, bijoutier de cette ville, 
et de Mme Aubé.

A la nouvelle garde-malade gra
duée, nous offrons nos félicitations.

VAN BUREN
і Nos voeux de longue v’ aux sep
tuagénaires.—Mlle Lillian Cyr de Baker-Brook 

et Mlle Stella Oorbln de GrandTslc 
étaient en visite chez des parents 
la semaine dernière.

—Mme Alex. Fournier de St-Léo
nard et sa famille sont partis lundi 
pour Québec où Ils sont allés re
joindre M. Fournier. H demeureront 
là à l’avenir. M. Fournier, ancien 
gérant de la Banque Provinciale à 
St-Léonard occupe maintenant une 
autre position à Québec.

—Mlle Hattie Langlois est de re
tour d’une promenade d’une semai
ne à Portland, Augusta et Bar Har-

L’ATTENTAT 
CONTRE HERRIOTA L’HOPITAL DE RIV.-DU-LOUP

MORT DE ANGUS 
McLEAN, FILS

A l’hôpitalCabano, (DJî.C.)
Sacré-Cœur de Rivière-du-Loup, est
décédée mardi dernier. Dame Char- Mlles Irène Boucher, M. Alice Quel
les Turcotte (née Antoinette Laplan- let et Maria Bouchard sont allés à 
te) de Cabano. Cabano assister à la séance donnée

Peu Mme Turcotte n’était âgée que P»r les amateurs de Cabano. 
de 22 ans et souffrait depuis huit —Mme AJcide Momeau, M 
mois, avec grande patience et lési- Mme David Momeau et leur bébé 

ÇT CD A WOVÇ ^nation. Elle mourut dans un» piété Marcel sont de retour d’un voyage à 
01 "Г IvMlx V VlliJ vraiment édifiante, et ses derniers T rois-Pi stoles.

—MM E. L’Italien et G. Jean, Ins
pecteurs d’écoles, ont fait la visite 
des classes de le paroisse la semai
ne dernière. Es ont été très satis
faits du travail fait par nos insti- 
tuLrtoes.

—M. Antonio Michaud de St-Ar- 
sene passe quelque temps chez son 
frère. M. J. S. Michaud.

—Mlle Bdoullda Tremblay de pas
sage à Cabano.

—MM. Alphonse et Adrien St-On
ge. Mlles Cécile et Irène St-Onge 
de St-Gusèbe étalent en visite chez 
M. Alcide Momeau dernièrement.

—Mite Antonia Lévesque passe la 
semaine à Bdmundston chez des pa
rents.

—Mlle Gertrude Deschênes est de 
retour d’une promenade à Edmunds- ! 
ton chez son frère, M. Hervé Des
chênes.

—M. et Mme J. B. Fortin. M. et 
Mme Lucien Momeau et M. Adélard 
Momeau de St-Eusèbe étaient en vi
site chez M Alcide Momeau diman
che dernier.
Naissance

—M. et Mme Camille Dion, née 
Rose Michaud, font part à leurs pa
rents et amis de la naissance d’un 
fils baptisé te 12 sous tes prénoms de 
Joseph Edouard Camille. Parrain et 
marraine: M. Camille Momeau et 
Mlle Bertha Dion, tante de l’enfant 
Porteuse: Mtae Théophile Bemler.

Paris, 21. — A son retour à Paris, 
aujourd'hui, le permier ministre Her 
riot a déclaré attribuer aux “auto
nomistes bretons" l’attentat qui a 
marqué son voyage à Nantes, dans la 
nuit de samedi à dimanche.

En apprenant l’attentat M. Har
riot aurait exprimé l’opinion que les 
auteurs avaient des relations politi
ques internationales. D’après des dé
pêches. il aurait aussi dit qu’il s’a
git de membres d'une organisation 
insignifiante qui cherche à paraître 
Importante.

nier. BATHURST. N.-B., 18. — M. An
gus McLean. 41 ans. vice-président 
et gérant-général de la Bathurst 
Power and Paper Co.. Ltd. et associé 
de plusieurs autres entreprises com
merciales importantes du Nouveau - 
Brunswick est mort aujourd’hui à 
l'hôpital des suites d’une opération 
de l'appendicite.

D fut transporté d’urgence à l'hô- 
p'tal. le soir du 7 novembre. Immé
diatement après l’opération sa con
dition fut tenue pour très grave. Les 
funérailles eurent lieu dimanche à 
Buffalo. N.-Y.

Il était le fils aîné de Angus Mc
Lean. dont la mort en Janvier 1931 
laissa un vide profond dans le mon
te industriel et financier de l’est ca
nadien, que combla en majeure par
tie le fits maintenant défunt.

Né à Rockland, Ontario, en 1891, 
teu Angus McLean, fils, habitait Ba
thurst depuis 1914. П laisse pour $e 
pleurer une veuve, née Gladys Bean, 
J lie de Madame Mary Elizabeth 
TJeari et de feu B.-H. Be 
ічіо. N.-Y.; trois enfants, Donald, 
Mary Elizabeth et Robert.

UN DECES A et
Le Sport des Ecoliers

Les organisations sportives sont 
maintenant en voie de formation, 
les garçons formeront une équipe 
de Balle-au-Panler, tandis que leurs 
compagnes de classe seront aussi re
présentées par une forte équipe. De 
plus amples détails sur le program
me qui sera fourni par les deux corne 
seront donnés plus tartd.

------------- mots furent des paroles de consola-
FEU M. DAIMASE PELLETIER lion à l’adresse de sa mère et de son

------------- jeune époux, dans l’épreuve que Dt»v
St-Françols de Mad., (DJNjC.) — leur envoyait 

Samedi 1e 12 courant avaient lieu à j La défunte laisse en plus de son 
St-Françols de Madawaska le servi-1 époux inconsolable, une fillette de 
œ et la séputure de Sieur Damasc, sept mois; sa mère. Mme Моїзз La- 

plante; trois sœurs, Mme Emile Du- 
Outre son épouse, feu M. Pelletier ! mont (Bilanne), d’EdmundsUn, An- 

laisse dans 1e deuil deux petites filles na et Blanche; trois frères. Elude, 
et trois frères; Adolphe, Torn et Xa- j Achilles et Albert, tous de Cabano. 
vier, et trois sœurs. Mine îosephel Très connue et estimée, la défunte 
Albert, Mime Onéskne Nadeau et I eut des funérailles Imposantes, aux- 
Mme Achilles Anottl.

Nos sympathies à cette famille.
—MBe Annette Côté, est de retour * gnsge de regrets et de considération, 

d’un voyage de quelques Jours à New et de nombreuses manques de sympi- 
Bedfond, Mass., où elle a visité son thies furent reçues par la famille, 
oncle, Mgr L.-A. Marchand.

—Mlle Winifred Theriault est al
lée en promenade à Houlton récem
ment.

—Mlle Ida Martin, qui est em
ployée à Blddeford, a passé la aemai- 

Les élèves-filles du High School ne dernière chez ses parents. M. et 
sont à préparer une petite soirée Mme Joseph 8. Martin, 
pour Vendredi soir, afin de prélever 
des fonds pour l’équipe de balle-au-1 marne dernière pour la Floride où il 
panier. Cette soirée aura probable- ' радите l'hiver, 
ment lieu dans l’école Evangeline, où ' 
les parente et le public en général 
sont cordialement Invités à venir en
courager ces Jeunes enthousiastes.

médical pour les
SCOLASTICAT DE LA CON
GREGATION DE STE-CROIXPelletier, décédé le 10.

Le 30 novembre, S. E. Mgr Alphon 
re Deschamps, auxiliaire de Mont
réal. présidera la cérémonie de la bé
nédiction du Scolasticat de ’a con
grégation de Sainte-Croix, à Sain
te-Geneviève.

Ce noviciat, immeuble sis sur le 
bord de la rivière des Prairies, a été 
terminé au cours du mois de mai 
c.emier et est occupé depuis la fin du 
mois d’août par une soixantaine de 
novices.

Le supérieur général de la con
grégation de Sainte-Croix, 1e R. P. 
James W. Donahue, de Notre-Dame 
Indiana. Etats-Unis, et le R. P. Al
fred Charron, provincial, sont au 
nombre des personnalités qui assis
teront à cette cérémonie.

—M. Donat Violette est parti la se-

I quelles prirent part de nombreux pa- 
I rents et amis, comme dernier tétno‘-DUBE-0FF1CE

—Un groupe d’amis se réunissait 
ir 17 courant à la demeure de M. 
Alex Lévesque en une soirée-surpri
se à l’occasion de lannlversaire île 
naissance de M Altoénl Lévesque.

—M. et Mme Jos. Thériault de St- 
John, Me, visitaient dimanche der
nier M. et Mme Alphonse Martin.

—Mlle Néllda Lévesque est revenue 
c nez-elle après un séjour à French
vllle.

—Mlle Bdmée Lévesque qui travail 
lait à Fort Kent, Me, est revenue 
chez elle.

—Mlle Cécile Roy de Rivière-Verte 
était en promenade ici cette semal-

Nos sincères condoléances.
MAISON INCENDIEE 
A RIVIERE-DU-1A)U

Rivière-du-Loup, 22 — Vers 6 heu
res moins quart, hier, les pompiers 
furent appelée chez M. J.-Bte Dubé 
employé du CJN.R. Le feu avait ori
gin* au deuxième étage de sa rési
dence. On a craint quelques Instants 
un désastre plus grand. C’est une bâ
tisse à loyers. M. Dubé, le propriétai
re, occupe lui-même une partie de la 
maison. L'autre loyer est occupé par 

SOIREE AMUSANTE — Des am»- м. Jos. Ruest, employé aux usines 
teurs de Van Buren ont donné une du Témlscouata Ry. Le troisième 
soirée au théâtre Star. Les gens ont loyer est vacant depuis le 1er no- 
remarqué avec étonnement que te; membre. Les dégâts sont comHéra- 
programme donné dans une ville 
française par une troupe en grande 
majorité de cette langue, ne conte
nait pas un mot de français. On a ces. 
donné pour excuse que M. Frank O’
Leary, le directeur ne savait pas un 
mot français. Pauvre excuse I

Aidez à protéger les enfants contre la 
tuberculose: ne manquez pasdbeheter HOTEL ET GARAGE 

DETRUITS A RICHIBO UCTO U

DES TIMBRES DE ROEfe Rtohibouctou, N.-B., 22 — L’hôtel 
Empress et le garage adjacent ont 
été détruits ce matin par un incendie 
et les pertes s’élèvent à vingt mille 
dollars. L’hôtel appartenait à P. Cor- 
nfier. J. E. Léger, inspecteur des bu
reaux de postes, s’est fait blesser quel 
que peu en sautant d’une chambre 
du second étage pour sauver sa vie. 
A Bdbln, qui était aussi à l’hôtel, 
s'est fait des brûlures au visage et 
à la tête.

J. J. GAUTREAÜ 
PART POUR L’EUROPE

Québec, 17. — M. J. J Gautreau, 
président de la Succursale Louis Hé-—Mlle Marie-May Roussel, à Ca

ribou depuis un an, est venue en va
cances chez ses parente pour quel
ques semaines. '

bert de la Société V Assomption et
chef de Va section du cheval, au ser
vice de l’industrie animale, est par
ti oç matin pour New York, où U 
s'embarquera pour l’Europe.

M. Gautreau ae rendra en mission 
officielle en Belgique et en France,

JâUn. mais surtout causée par l’eau 
et la fumée. Le propriétaire et le lo
cataire ont tous deux dre assurai!- IDECES D’UNE REMERCIEMENTSLe chef Grandmalaon étant abeent 
par affaires, la brigade était sous la 
direction du aous-cIW, U. Bérubé. JEUNE FILLE dans l’intérêt de l'élevage du che-

MALADIE MYSTERIEUSE 
DE LA PATATE AU N.-B.

Mme Charles P. Picard remercie val.

Шм
bien sincèrement tous lea parents et 
amis qui lui ont témoigné dre mar
ques de sympaffüre à l'occasion de la 
mort de aon époux, eolt par offrandes 

Bouquets aptrituek, visi
tes ou assistance aux funérailles.

A tous un cordial merci.

me éwéque acadien, 8. O. Mgr Chlaa- 
eon. sacré tout récemment, a eu à 
coeur de «tire aussttet un pélé-lna- 
gc au monument de Notre-Dame de

A VAN BUREN FUNERAILLES 
DE M. PE RODE AU■ Unioniste", cette foie, a à M tête, 

Sir Robert Latnd Borden, tandis que 
le parti libéral est sous la direction 
de Sir Wilfrid Laurier. La question 
la plus importante en Jeu es; sane

Fredericton, N.-B., 11. — Les pro
ducteurs de pommée de terre du Nou 
veau-Brunswick et les officiers du 
mlniaÉre de l'Agriculture attendent 
arec anxiété un rapport du sendee 
de pathologie végétale du (оитепм-

Ven Buren, lie (DNjO.) — Mlle 
Cécile Fournier, fille de Urne Florent 
Fournier de la rue Poplar est décé
dée samedi à l’hôpital de Prrequ'- 
Isle, où elle avait etâil une operation 
pour cppendicite. RUe était dans un 
était critique depuis quelques se
maines. La défunte était égée de 1$ 
uns à peine. Lui survivent: sa mè
re, trois soeurs, Yvonne. Mattie et 
Catherine et deux frtrw, Donat de 
Fort FatrfWdet Lotda

do La fui éralUea de M. Narcisse Fé-Aaeomptlon à Rogeravllle, afin de 
mettre sous le patronage de la Rei
re de l'Acadie son épiscopat et ses 
missions du Golfe St-Laurent L'ab
bé W. Sonnany lui a ttit lecture d'u
ne edrrece, et H. François Poirier 
offrit au nom de la paroles» un ca
lice de «1Є6 Ж

neur de la provint*, ont eu lieu eecontredit celle du service militaire matin à la eatbédrate au milieu d'unobligatoire.
LA CHOIX ROUGH — Lm demoi

selles d'Rdmundston viennent de Ion 
der une euocunele de la Croix Rou-

vl Lee famines Turcotte et Lapiante de parent» H d’amis.grandЖ M. le chanoine Harbour, curé de latérieuse qui affecte la néoolte de cet

.»cathédrale A fait la I
de leur rt-sympalble » P 

cent deuil, «oit par
s'est développée sur la surface dre et a cn»o«a le 

et de de MM. lee» 'F de de terre de
oa table également dans diverses par»TERRAIN DE GRAND PRE — Un 

les électeurs auront à se prononcer Comité s’occupe actuellement de la 
soi»crffîtioii défi Acadiens пошт l’a— 

dott remplacer celui qui vient d’étre chat du teirain Uetortque de Orand- 
diaeout L’ancien parti onaemteur, Pré.

S. et
ftméralliea. A tous un ties du Nouveau et 8.8.Laa ftméraUiea ont eu lieu hutti cordial mad. partie de la récolte ne pourra pasmatin dans l'église et-Bnmo, où le

R. P. Pounder officie. waàn
'
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JAMBONS 
SPECIAL ! lb 12с

BACON IQp
Swift’s Premium, lb_____

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

Її godЩ THE MADAWASK
L-l WEEKLY NE W S

ІII you an one of our nb(- 
cribers give us your news ; A

з
- S’EN VIENTWe will publish 

without any charge PREPAREZ - VOUS
Choisissez ce qu’il vousVoyez-y d- bonne heure

m EDMUNDSTON, N. fl. NOVEMBER, 34th, 1932.No. IM faudra MAINTENANT !
Soyez Ecorome... .Achetez où il est payant d’acheter!

FRASER CO’S 
TO CUT MORE 

LUMBER IN AREA

THANKSGIVING 
DANCE TO-NIGHT RAISINS 2 lbs 21c

sans noyaux — a la pesee — Special !

'

I I—Mrs. L. M. Sherwood entertai
ned at the tea hour on Friday, for 
the pleasure of Mrs K. S. Mac Inch- 
lan of Montreal. Other guest were 
Mrs W.. RyOlarke, Mrs James M. 
Scott of Frtedertcton, Mrs T J. Scott 
Mrs О. P. Oenberg, Mrs Hubert H. 
Henderson, Mrs Aub*ey СгдЬілее, 
and Mrs F. O. White.

•—“The Contractors'' met with Mrs 
Earle D Nesbitt on Friday evening. 
Mrs -E. E. Stevenson was the prize
winner.
- Mrs James M. ScoL-t of Frede

ricton is the guest of her daughter, 
Mrs W. R. Clarke.

—Mr and Mrs K. S. Maclachlan 
left on Friday for their home in 
Montreal.

—Mis L. M. Sherwood entertained 
at bridge on Saturday evening, m 
hncr of Mrs James Scott of Frede 
ricton, and Miss Lilias Brebner of 
Campbellton. Others present were 
Mrs Robert England, Mrs James 
Relth, Mrs W. R. Clarke Mrs Wil
liam Matheson, Mrs J. R. Lockhart, 
Mrs R. 8. White, Mrs D. R. Bishop, 
Mrs Walter B. Morton, Mrs О. E. 
Horton, Mrs J. E. Cade, Mrs John 
F. MacKenzie, Mrs D. A. MoAlary, 
Miss Emily Babin, and Miss Grace 
Stevens. Prizes were won by Mrs 
Bishop and Mrs Clarke, and Mrs 
Scott and Miss Brebner received 
guest prizes.

—Miss Eveline Connely spent the 
week-end with friends in Frederic-

Fraser Junior Executive Club\
The Fraser Junior Executive Club 

will hold a Thanksgiving Dance at 
the Venetian Dancehall in Ed- 
mundston this evening.

The purpose of this dance is to 
furnish funds to enable the recrea
tive councel to build an outdoor rink 
for the childrenof Madawaska Mai-

FOR CABANO MILL pour le Sac de 
PAIN 24 lbs 65cFARItiEQuebec, Nov. 17 — Employment 

will be provided for a large number 
of men during the winter as a result 
of a decision deached by the Fraser 
Companies, Limited, to cut upward 
of 10,000,000 feet of lumber In the 
Lake Temiscouata district.

A second reduction in stumpage 
dues on saw lumber was announced 
oy the Provincial Government this 
week, the result of an order-in-coun
cil passed recently.

The new rates, which are effective 
from Oct. 2 for the winter season, 
provide that the dues on white pine, 
oak and black walnut are reduced 
from $5 to $2 per 1,000 feet; on red 
pine. elm. ash, bass and maple from 
$3.50 to $150; and on spruce, grey 
pine, fir, hemlock, birch, aspen, oedar 
and poplar from $2.70 to $1.

The 10,000,000 feet of lumber 
which will be cut this winter In the 
province of Quebec by the Fraser 
Companies, Limited will be cut in 
*he Lake Temiscouata area, for ma
nufacture into long lumber at. the 
companies’ mill at Cabano. Que.

The Cabano mill is the only one 
Fraser Companies are now operating 
:r Quebec, and the 10,000,000-foot 
cut wil! give employment to at least 
600 men, in the woods, Cabano mill 
has bee i operating for the last 30

FARINE à Gâteaux
8 waned own, le pqt............
POUDRE A PATE Eatonia 
Boite d’une livre 25c 
Boite de V» R)
LEVURE Royale
La boite ..............
GELATINE Cox
ie pqt

06c FIGUES pour la table
la livre ...........................
ITOUeS, autres,
La livre ...........................
RAISIN de table,
La livre ...........................
Pelures de Citron,
La livre ...........................

Aveline non-éoadléee,

Aveline écallées,

Amandes dans l’écalle,
La livre.........................................
Pelures de Cédrat,
La livre ................ ...........................
Pelures d’Orange,
La livre
Pelures mélangées,
La livre...........................................
JELLY BEANS,
Boite d’une livre ......................
PEANUTS Salées ou en
bonbons, la livre .........................
PEANUTS fraîches rôties,
2 livres pour ...............................
FROMAGE Canadien,

MARINADES Sucrées 
Monarch. Pot 32 onces

Poudres à Gélatine Eaton
Toutes saveurs, pqt ..........
Glaçage aux Amandes QQft
Bowe’s, 16 onces www
VANILLE artificielle Eaton 1Ц.
Bouteille 6 onces................ I OU
FIGUES pour cuire,
La livre .....................

Music will be furnished by Leo 
Pçulin’s Orchestra.' 18c15c

30c20 YEARS AGO 07c
N. B. Potatoes Get 

First Honors at 
Royal Winter Fair

10c 18c17c•Moncton Daily Times,
November 21st, 1912)

17c
The first regular train over the 

Eastern Section of the Transconti
nental Railway, left Moncton yes
terday, and was to arrive back to
night. The train was in charge of 
Conductor Cecil McManus, with en
gineer Paul Berube, and fireman Da
vid Sinclair. A number of the rail
way officials and others were on

Cronk. Divisional Engineer C. O. 
Foss, Dr. Colter and Mr. Gross of 
Jie mail service, and Mr A. C. Chap 
man of the Moncton Construction 
Company. The road for the most 
рч-с runs through dense forest.

17cFredericton, N. B„ Nov. 21. — New 
Brunswick potato growers have 
again won high honors at the Royal 
Winter Fair in Toronto.

J. H. Harvey, of Maugerville, Sun- 
bury County, was awarded first prize 
*n the table stock class, Green Moun 
tain type, while in the certified seed
CASS,

27c
18cincluding Superintendent

21c
Green Mountain section, Tho- 
. Rogers, of Steeves Settlement 

Westmorland County, won the se
cond prize. Spencer Brewer, of 
Burtt’s Comer, won fifth prize in 
this letter class.

This is the second year in which 
Mr. Harvey has carried off the high 
lionor» at the Royal Winter Fa'r.
L.v/6 year his exhibit in the Green 

—T. Estabrooks and J. McQuade of Mountain section carried off first 
Saint John were visitors in town| P1<zr'the certified .retd tfass. 
last week.

—'Miss Sylvia Gagnon entertained | 
at a delightful bridge of three tables 
at the home af her parents, Mr and 
Mrs Alex Albert, Sunday night, when
Miss Una Albert of Saco, Maine, To Fred Bufour and Eugenie Du- 
xvas the guest of honor. Others pre- f°ur- his toi/e, both of the parish
sent were Miss Agnes Gagnon, Miss ^ st- Jarriues, in the County of
Clara Fournier, Miss Carmelienne Madawaska, in the Province of 
Ouellet, Miss Edna Miller. Miss An- New Brunswick, Mortgagor, and j 
nie Miller, Miss Freda Cyr, Miss El- to E'oi Morneav.lt of the Town |
la Jessop, Miss Rita Jessop, Miss Al- 01 Edmundston, in the Co ut-y o' j
ma Clavette, Miss Therese Perron b'/dttwnska, in the Province of 
and Miss Anita Gagnon. Prizes were) Nnn Brunswick, Mortgagee of the 
won by Miss Ella Jessop and Miss equity of redemption and all 
Edna Miller. others whom it may concern : —

—Donald Adams was a week-end NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
visitor in Fredericton. by virtue of a power of sale contui-

—®gt. G. H. James of Fredericton ned ir: » certain Indenture of Mort- 
spent several days in town recently, sage bearing date the 12th day of 

—There will be a Card Party in July A. D. 1928 and made between 
the Basement of the Academy, De- Fl"ed Dufour and Eugenie Dufour, 
cember the 8th, to the benefit of his wife, of the first part, and Leo- 
uhe Catholic Church. Bridge, Char- uore Hébert, of the second part and 
lemagne and Auction-45 will be July recorded in Book H-4 at Pages 
played. Everyone is invited. Reser- 617-622 as Number 28105 of the Mo
ved tickets are NOW being sold. dawaska County Records ;

—Mrs Donald Blackney entertai- THERE WILL BE SOLD, for the 
r.ed recently at four tables of bridge, purpose of satisfying the principal
The guests included: Mrs E. Cald- money and interest secured by the ■■■■■■■■■■ЯВШЗИ1ВЯ 
well, Mrs Edward Savage, Mrs Earle said mortgage, default having been 
Mann, Mrs Fred Ryne, Mrs Harry made in the payment of the same 
Murphy, Mrs G. McKinley, Mrs Guy as therein provided, at public auc- 
Armstrong, Mrs M. Tompkins, Mrs non, in front of the Court House,
George Bimie, Mrs H. T. Leaman, in the Town of Edmundston, in the 
Mrs R. Flewelling, Mrs William Bir- County of Madawaska. on MONDAY 
nie, Mrs Etchie, Mrs L. Smith. Mrs the 25th day of DECEMBER A. D.
J. C. Whitehouse and Mrs George 1932, at the hour of twelve o’clock
Bimie, Jr., Prizes were won by Mrs. noon, all the lands and premises des
Etchie and Mrs M. Tompkins. cnbed in said Indenture of Mort- 

—Miss Lilias Brebner of Campbell gage as follows : —
Ion is the guest of Mr and Mrs Wil- "All that certain lot, piece or par- 
llam Matheeon. cei of land and premises situate

—Mr and Mrs K. S. Mclachlan lying and being in the Parish of
entertained at a delightful dinner Saint Jacques, in the County of Ma-,
dance at the Madawaska Inn on dawaska and Province of New Bruns County of Madawaska. 
Wednesday evening, when the guests wick, the same being known and 
included Mr and Mrs О. E. Horton, i distinguished as Lot No. 28 in Tier 2 
Mr and Mrs F. O. White, Mr and Mrs! Patrieville Settlement granted to 
R. S. White, Mr and Mrs Aubrey 
Crabtree, Mr and Mrs T. J. Scott,
Mr and Mrs L. M. Sherwood, Mr 
and Mrs G. P. Oenberg, Mr and Mrs
E. W. G. Chapman, Mr and Mrs
F. Dodd Tweedie, Mr and Mrs D. R.
Bishop, Mr and Mrs Chauncey E.
Cole, Mr and Mrs E. A. Wade, Mr 
and Mrs R. G. MacFarlane, Mr and 
Mrs G. W. Matheson, and Mr and 
Mrs Hubert H. Henderson.

—Mrs R. S. White entertained at 
a card party on Tuesday afternoon 
for the pleasure of Mrs James M.
Scott of Fredericton. Others pre
sent were Mrs John F. MacKenzie,
Mrs Walter B. Morton, Mrs Macke.y 
of New Glasgow, Mrs W. R. Clarke,
Mrs Frank Griffin .and Mrs D. A.
McAlary. The prize was won by Mrs 
MacKenzie.

—‘Mr and Mrs J. W. Hierlihy are 
receiving congratulations on the ar
rival of a baby daughter, Tuesday 
morning, November 22nd.

—The Ladles of the Choir of St.
3aul’s United Church, will nold a.
Tea on Tuesday afternoon, Novem
ber 29th, from 3.30 to 550.

—Mrs William Matheson entertai
ned at the tea hour on Tuesday, inj 
honor of her guest. Miss Lilias Breb !
•ier, of Campbellton. Those present I 
were Mrs L. M. Sherwood, Mrs F O.l 
White, Mrs Hubert H. Henderson, I 
Mrs Robert England, Mrs G. W. Ma- j 
heson, Mrs N. Frenchatti, Mrs J.

R Lockhart, Mrs Leslie Mavor, Jr..
Mrs Malcolm Amos, Mrs О. P. Gen- 
berg, Miss Hilchey, and Miss Emily 
3abln. Miss Babin an 1 Mrs Robert 
England poured, and Mrs Wallace 
Matheson assisted in serving.

ALISTAIR FRASER, K.C.
Who has been appointed Acting Vice- 
President in charge of traffic, Canadian 
National Rail wave. He was born at 
New Glasgow, N. S. Mr. Fraser was 
appointed General Solicitor to the Can
adian National Railways in 1919. and 
became Commission Counsel in 1923.

Commission Counsel he represented 
the Company before the Board of Rail
way Commissioners in all important 

ses. These cases involved many pro- 
nected with the handling nnd 

freight and brought to Mr. 
an expert knowledge of the rail

way rates structure of Canada and the 
United States 
rates to both C

18c
19c
19cNews in Brief —Miss Elizabeth Dunbar, R. N. 

of Woodstock, N. B., is the guest of 
her parents, Mr and Mrs. Alex Dun-

tition of the Duff Commission report 
war the feature of yesterday’s ses
sions of the Senate Railway Com
mittee.

15cAs
ЕХ-LT GOV. PE RODE AU 
DIES IN MONTREAL 23c

We Another interesting suggestion ca- 
Montreal, Nov. 19. A man whose me, also member of the Senate op- 

many-sided career was reflected position. Hon. J ІР-В. Casgraln urged 
widely throughout the life of the I that action be taken at once to form 
vmce of Quebec and the Dominion „ body of representatives of the two 
of Canada, Hon. Narcisse Perodcau.j railroads to formulate plans of co- 
former lieutenant-governor, died operation along the lines laid down 
here yesterday, aged 81. He had been jn the bill, 
in ill-health for two years.

From 1876, when he graduated in 
law from McGill University, until 
a year before his death Mr. Pero- 
deau lived an active politica llife.

In addition, he built up an out
standing notarial firm in Montreal 
and accumulated great wealth. He 
was a director of several companies

shipment of I FEVES Blanches,
10 lbs pour______
LARD à Fèves,
2 lbs pour_______
SUCRE Lantic 
Sac de 100 lbs___

19/NOTICE OF SALEapplication of 
anadian and international 

traffic as well as an intimate knowledge 
of the point of view and requirements of 
shippers in all parts of Canada. His 
work in connection with the Commission 
cases also brought him into almost 
dailv contact with traffic officers of the 
country's big industrial firms, building 
up for him a wide circle of friends in the 
business world. In 1929 Mr. Fraser 
was promoted to the position of Assistant 
General Counsel. In this position he 
continued to deal with matters before 
the Railway Commission as well as 
many other important loca' matters o' 
the Compa

Mr. Fraser rucceeds R. L. Bur nap 
who has been appointed Executive 
Assistant in connection with lines of the 
Canadian National System located in 
the United States with office in Chicago. 
" Burnap’s appointment was made to 
materially strengthen the organization 
in the^United States

$4.75“We are losing a million dollars a 
week,” he declared, "and thU- bill 
may not be enacted until next 
spring”. SAMEDI Seulement 

PAIN Frais 
Chacun_____________

БАСК FROM ROME

A l'avenir, ce magasin sera ouvert le Jeudi soir
Montreal, Nov. 20. — The highest 

dignity of the Roman Catholic 
Church in Canada, His Grace Most 
Rev. Andrea Cassulo, papal delega
te to Canada and Newfoundland, 
was in Montreal today, having dis
embarked over the week-end from 
the Canadian Pacific liner Mon:- 
ro-e after a visit to Rome.

C N.&C. P. JOINT 
MANAGEMENT URGED

I Ottawa, Nov. 19. — The urging of 
Senator Raoul Dandiuand that the 
Beatty plan for a joint management 
of the Canadian Рас fie and Cana
dian National Railways would be a 
“t-ure case” for the -nomie ills 
sought to be remedied by implemen-

EMr
to*

field. S3FRASER CO’S PRESIDENT 
MAY BE APPOINTED SOON Fmà

A successor to the late Archibald 
Fraser, who at the time of his death 
a few weeks ago was president of 
Fraser Companies, Limited, may be 
named in the near future, it 
intimated by K. S. Maclachlan, ge
neral manager of the companies, 

Mr Maclachlan said the announ
cement would come from Montreal, 
possibly in the near future.

t Christmas Photographs chaîne or to the westerly side of the 
reserved road first above mentioned; 
and thence along the same south 17 
degrees and 20 minutes west 14 
cliatns to the place of beginning". 
Containing 18 acres more or less and 
be ing the northerly one quarter of 
Lot Number 27 In Upper Colebrooke. 
ALSO ALL that certain other piece 
or parcel of land situate in the Pa
rish of Saint Andre aforesaid, being 
the southerly half of the three acres 
wide of land on Lot Number 28 gran
ted to Maglolre Grondin, dtetin-v 
gulshed and bounded as follows : — 
On the south by land deeded to Jo
seph Grondin; on the east by a re
served road; on the north by land 
deeded to Joseph Rossignol; on the 
west by another reserved road. Con
taining 17 acres more or less and 
being the southern one half of the 
above mentioned part of Lot Number 
28 in Upper Colebrooke.

TOGETHER WITH aM the build
ings, improvements, profits, privile
ge? and appurtenances to the said 
lands belonging or in any manner 
appertaining.

The above sale will be made pur- 
NOTTOE IS HEREBY GIVEN that suant to a power of stale contained 

there will be soCd at public auction in an Indenture of Mortgage bearing 
in front of the Law Offices of John date the 18th day of November, A. 
M. Keefe, at the Town of Grand | D„ 1925, and made between the said 
Tails in the County of Victoria and Odile Chaput, of the first part, and 
Province of New Brunswick, on Mon, the undersigned, Alice Levesque, of 
cay, the Nineteenth day of Decern- the Town of Grand Falls in the 
ber. A.D., 1932, at the hour of two County of Victoria in the Province 
o’clock in the afternoon, all that of New Brunswick, widow, of the se- 
oertain lot of land situate in the cond part, and duly registered in the 
Parish of St. Andre aforesoid, being November. AD. 1925, default having 
the northerly one quarter of Lot office of the Registrar of Deeds in 
Number 27. which said whole Lot and for the County of Madawaska 
Number 27 is bounded as follows : — aforesaid, in book "X-3” of records, 
“Beginning at the westerly side of a on pages 313 to 317, unde” official 
reserved read and at the north east- number 25700, on the 23rd day of 
eily engCe of Lot Number 26 in Up- been made in the payment of the 
per Colebrooke granted to Gabriel moneys arid interest thereby secured 
Poitras ; thence running by the ma- Dated this Fifteenth day of Novem-
gnet of the year 1842 north 72 de- ber, A. D. 1932. 
grees and 40 minutes west 52 chains 
along the northerly side of said 
Grant or to the easterly side of an
other reserved road; thence along 
the same north 17 degrees and 20 
minutes east 14 chains; thence south 
72 degrees and 40 minutes east 52

Ї

Be Happy !Let US solve the Gift problem for X’mas. With 
every dozen of Cabinet Photos (taken before Dec. 
1st) we are giving FREE a Beautiful 8 x 10 En
largement in Swing Frame.

Prizes range from $8. to $12. per dozen. 
SITTINGS DAY AND NIGHT 

Phone 378 for an appointment.

To be happy, we are 
told, we should make 
others happy. — If your 
subscription is in ar
rears, pay it — you can 
be assured of our hap
piness !

DEC. 8th
In the Probate Court.

Reserve 
this date 

for Church 
SUPPER

% IN THE MATTER OF THE 
ESTATE OF EDITH GUY 

To the next-of-kin and creditors of 
Edith Guy, late of the Town of 
Edmundston, in the County of Ma
dawaska, in the Province of New 
Brunswick, deceased, and all others 
whom it may concern : —
The executrix of the above decea-

THE HARVEY STUDIO, Edmundston*

t one Maxime Landry, the same con
taining one hundred acres more
loss.Opposite Star Theatre.l

' Reserving and excepting that 
certain piece of land contained In 
the above description, which piece 
of land Is sold to School Trustees1 
for the purposes of building a school' sed havlng flled lts accounts In this 
house.” 1 Court an!d asked to have the same

Together with aU the building : passed and aUowed. S™ are hefc-by 
improvements and appurtenances to I clbed to attend, if you so désir-, at 
the- said lands and premises be-1 the Pacing of same at a Court of 
longing. I Probate to be held in my office in

Dated the 17th day of November' t'he Po6t 081,06 ln Ше Town of 
A. D. 1932. I muntiston, in the County of Mada-

J waska, on Wednesday the 7th day 
I of December, A. D., 1932 at the hour 
I of eleven o’clock in the forenoon 

when the said accounts will be pas
ted upon and an Order for distri
bution made.

Gtven under my hand this 14th 
day of November A. D. 1932. 

(SEAL)

NOTICE OF SALE
To Odile Chaput, late of the Parish 

of Saint Andre in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, deceased, her heirs and 
assigns, and to all others whom It 
doth or may in any wise concern :

10 PER CENT 
DECREASE IN 
TOURIST TRAFFICЖЬОЬШшй 

a BATH too) Figures Issued Today Show Trade 
About the Same as That of 1930 in 

— Less Decrease Shown in 
New Brunswick Than Any of Ma
ritime Provinces for Current Year. 
Traffic from Quebec and Ontario 
increased.

Leonore X Hébert

MortgageeФ J. E. Michaud 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs-24nov.
AT EDMUNDSTON

PORT OF ENTRY (Sgd) Arthur J. CYR,
Judge of Probate.

(Sgd) A. J. DIONNE 
Registrar of Probate 

3fe-17nov.

Fredericton. N. B., November 18, 
1932. — Statistics, issued today bv 
the New Brunswick Govemement 
Bureau of Information and Tourist 
Travel show a decrease of 10 per 
r ent, in the tourist trade in this pro
vince up to October 31st of this year 

1 as compared to the corresponding 
period in 1931. The trade this year, 
however, is practically equal to the 
tourist traffic in 1930, according to 
‘he figures supplied the New Bruns
wick mureau by the customs ports 
of entry along the international 
boundary.

These figures deal only with the 
tourists entering New Brunswick 
from the United States, but officials 
of the Bureau of Inforoiatlon and 
Tourist Travel declare the 
from Quebec and Ontario this year 
io have been larger than at any 
other time. The decrease in tourtes 
traffic from the United States into 
New Brunswick is the Smallest re
ported by any of the three Maritime 
Provinces this year and to less than 
several other Canadian provinces.

The automobile tourist parties en
tering New Brunswick for stavs of 
more than 24 hours and not more 
than 90 days up to October 31, 1332, 
total to 485444 against 544,033 in 
1931, 6,707 of which entered at the 
Bdmunlttoton port, against 5,468, in 
1931.

Among 26 ports of entry, Edmunds 
ton comes ln third nuok.

IMPREX/IVE! her. J/C
Alice x Levesque 

mark.

Mi Mortgagee.
YEN Fido looks 100 per cent better 
after a trip to the tub, and isn’t it 

a whole lot more important to keep your 
car clean and new-looking ? Even the 
finest car is no credit to you if it is dusty 
and caked with mud. Let us give it a 
thorough cleaning and polishing before 
you take it out for the week-end.

Ж John M.
Solicitor for Mortgagee. 

5 fs-17 nov.

A FUNERAL NEED 
NOT BE EXPENSIVE

T

HERE TO SERVE YOU!TO MAKE NIGHT 
DRIVING SAFE 

A white atrip painted down the 
centre of the paved part of the high
way, similar to the strips usually 
found at curves and hills, is sugges
ted by Ontario newspaper as a de
sirable safety device for night will 
appreciate what such markings 
would deprive the white line of its 
special warning significance where it 
already occurs at curves and hills. 
This paper believes if a white line 
were painted all along each side of 
the pavement, leaving the centre 
lines at hills and curves as they are, 
the driver would be afforded what 
lie most needs, a clear definition of 
hit own skie çf the pavement,

traffic The beauty of a last tribu
te to a loved one is not a 
matter of money. No mat
ter how little the cost, eve
ry funeral service conduc
ted by Robert Boucher is 
characterized by good tas
te and true sense of fitness.

G. T. KENNEDY
General Insurance

89, Church St. — EDMUNDSTON, N. B.IMPERIAL 
FILLING STATION

Representing the leading Fire and 
Casualty Companies.

’ JUST INSURANCE — NO OTHER “SIDE- • 
LINES” OR INTERESTS.

ROBERT BOUCHER
Bob MARTIN, Mgr. Téléphoné M-S

Canada St. Edmundston

■aaaaaaa ,A* ■A.
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Achetez de bonne heure

CONFITURES
Smith — Assorties

Pot 32 onces 
Pot 16 onces 
Pot 40 onces

21c
15c
25c

DATTES à la 
pasée, 3 lbs

RAISINS (grapes) 
* Fmperor, 2 lbs

ORANGES 
Sud-Africalnes 
La douzaine

■~тШ
Venez ici pour tous 

vos achats de viandes 
le choix de oe qu’il y a 
de mieux au pays vous 
est offert aux prix que 
vous voulez payer !

Toutes viandes 
examinées par le 

gouvernement

W

15cBOLOGNA,
La livre ........
SAUCISSES, 
La livre 15C
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CORSETS FOR SALE
As local representative. I offer 

“Spencer" Corsete and Belts, cus- 
fce^-made, for Health and Dress 
yttrposes. Any lady interested in 
«■“pectlng the styles and somme;. 
m*y cell Mrs. Raymond Clavette 
Snencer Corsetler. Phone: 90-2

Look
жfor this fb

SIGN
Of

Efficient 
Radio Service

Scientific analysis substituted 
for guess-work in radio service, 
insuring better reception sod 
greater pleasure from your re
ceiving set.

Call on us for the best la 
radio service.
— Strict'.'/ CASH Business — 

Services Hours :
4.00 P. M. — 8.00 P. M.

Murillo J. Laporte
Member of :

Official Radio r" ervioe Men Ass. 
Radio Service Men Ass. of Canada 
3'tprome Service League, 
American Radio Relay League.

75, St. Francis St. — Phone; 84.

SUBSCRIPTION 
1 year, payable in advance 82.00 
In U. 8. A. їло

Advertising.
60c first insertion, 40c for subse
quent Insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
on application. Copy must be In 
our office on or before Wednes
day morning.

Classified ads,

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 78.

PERSONALSNEW TRAFFIC HEAD C. N. R.

H

m

ESÉÉI

У
iî>&

Ж

ж

J

СП 
:

o
СЛ

CO

CM

ІЗ
ВШ

CO

9Ш
?

C
O

 
ГО

 
!4

3
M

D
 

60
 

С
Л

o 
o 

o



Chaudière 
No. 5 
Pail

Pure
HONEYMIEL

Qualité — CHOICE — Quality

POIRES S 
PEARS
BISCUITS Marven’s 2 lbs 25/

Btes 
No. 2 
TinsLight

Syrup

Assortis — toutes sortes (sauf Beekist) 
Assorted — AU Brands (except Beekist)

Campbell
SOUP 2 -19cSOUPES

Qualité — STANDARD — Quality
POIS - PEAS
Tamis — No. 4 — Sieve
Blé d’Inde - CORN 
TOMATES — Tomatoes

o btes 
J Tins

25c

"WHERE QUALITY COUNTS ”

Valeurs Spéciales - Special Values
i

і

Boite 
И lb
Box

FROMAGE ■ CHEESE 15cKraft’s “Velveeta”

RAISINS Sultana 91k» ?Rr
AUSTRALIAN RE-CLEANED -- ■ LUv
REPASSES

Richmello
‘PremiumCAFE ? COFFEE

BTE 
b LB

Btte34/ 45/1 lb
TIN TIN

THE Richmello Pqt
TEA /2

Pkg.

E fit
LIMITED

9 t

Faits d’Actualité | ACCORD PARFAITau lieu de l&leer Inscrire sur sa tom- prière. Le premier ministre fussoli- 
Le son éloge ordonna d'y graver des ni et le prince héritier Humbert as- 
consells à l’usage des -Janes gens, siStèrent à la messe à la Basilique 
parmi lesquels nous remarquons lesi S te-Marie des Anges, 
suivants :

lie, ça ne rouvre pas avant six beu-
Q. N. TRIOOOH1

Elle. — “C’est à oette heure-cî q îe 
I tu rentres? Eh bien! tu peu retour- 

Dans chaque ville et villages .1e ner dw4 tu viens !"
1 Italie, des messes furent aussi di
tes par des aumôniers militaires. Un ; 
grand nombre d'anciens soldats et 
de parente de soldats tués ou morts I 
assistaient.

UN TOUTES CHOSES, on doit 
chercher la gloire de DEBU, notre 

Lui. — "Un peu de patience. Eu’a Créateur et notre fin.

VARIETES
"Le tempe est de l'or, n’en perds 

pas une minute, place chaque minu
te à ton acquit.

, “Ne tais faire per personne ce que 
tu peux faire toi-même.

sidérer, tolérer l’exlatenoe des Sololcs "N« considère aucun petit soin 
Vers 1800, ces sociétés avalent fini comme Indigne de ton attention. L'Italie Aserve l'armistice une ae-
par constituer un continent de “Dépense peu, produis le plus pes- malne avant les autres nations al- 
130,000 membres, repartis en 1,300 rittl®. | nées, parce que sa guerre сопете 1 Au
associations. Leur succès suscita des "Règle avec le plus grand ordre trloe se termina sept Jours avan. la
groupements semblables en Bulgarie, toutes les actions de ta vie. cessation des hostilités sur le front
Croatie, Pologne, Russie. H se forma “R® t® Prive pas, si tu le peux, de occidental.
ainsi une solidarité de la grande fa- °® Qu* convient à ton bien-être, mais 81 ntalie causa scandale dans > 
mille slave, luttant contre l’emprise v“ toujours avec simplicité H fru- раав$ до ^ manque d~* respect 
germanique. Aujourd'hui, la fédéra- K»ljW .... . cnveie le Saint-Siège. eBe continue
tien des Soloks tchécoslovaques a1 Travaille Jusqu au iero-cr Jour de p, rtpemtion aujourd'hui, eu don- 
3.000 groupes, et environ 300,000 mem ta vie . mint un bel exemple d'esprit de piè-
bres. Dans oes dernières années, I ------- «: ”tte manière de "se souvenir"
c'est le nombre des enfante et des Mgr Villeneuve. vaut certes plus que des parades et
adolescents qui a surtout augmenté. ; —— BONNE PRESSE d<* couronnes de fleurs devant un
Au Congrès de Juin, qui a été Inter- ET LE BON CINEMA | cénotaphe !
prêtèrent une scène symbolique, Le 
R5ve de Tyrs, ce rêve d’aivenir si 
grandiose que prophétisa, il y a un 
demi siècle, en 1882, le premier chef 
des Sokols, de ces Sokols dont le nom 
dérive de l’oiseau de chasse, le Pau- 
ion, emblème des efforts des Slaves, 
menacés, avant la guerre — et peut- 
être encore maintenant, par “La 
Plus Grande Allemagne".

QUE FERONS-NOUS DE 
NOS CHOMEURS CET HIVER ? LES SOKOLS g

Le Nouveau thé des MaritimesEn Juillet dernier, la Ville de Pra
gue, en Bohême, a commémoré par 
des fêtes imposantes le centenaire 
de la naissance de Mlroslaw Tyrs 
(prononcer “tyrch"), le fonadteur du 
grand mouvement à la fois sportif 
et patriotique des Sokols. C’est en 
1862 que, grâce aux libéralités d’un 
de ses compatriotes, Tyrs put cons
tituer le premier gymnase de cette 
institution. Les Soloks nesont pas 
seulement une fédération sportive : 
:1s ont une doctrine morale. Dans 
1 esprit de ses organisateurs, les So- 
l'jks devaient être des écoles d’idéa
lisme et de sacrifice. Par eux, les gé
nérations nouvelles atteindraient un 
niveau physique et moral tel qu'elles 
pourraient un Jour être capables et 
dignes de reconquérir la liberté per
due. La Bohême, en effet, à cette é- 
poque, n’était pas libre, il va sans 
dire que, sous le gouvernement au
trichien, l’autorité se montra fort 
hostile à ces fédérations. Mais telle 
était la force du mouvement, que 
l’Etat dut, pour éviter de se décon-

Voici une question qui intéresse au plus haut point 
non seulement ceux à qui le travail manque, mais sur
tout les autorités civiques et les contribuables en gé
néral. SALADA"11

L’hiver s’en vient, déjà la terre est recouverte de 
neige et nombreux sont les chefs de famille qui n’ont pu 
faire de prévisions pour vêtir .nourrir et chauffer ceux 
qui dépendent dieux. Un grand nombre ont gagné jus
te assez pour faire face aux besoins immédiats, d'autres 
n’en ont pas eu suffisamment, ils ont dû recourir à l'au
torité pour empêcher leur femme et leurs enfants de 
crever de faim.

MARQUEIAUNE
Il e’mfusejpromptement —
Il est d’une richesse —
IL EST D’UNE SAVEUR DÉLICIEUSE

Les journaux nous apprennent] 0 , __ .
que, de passage à Paris, s. e. Mgr Lommandez Maintenant 
Villeneuve, archevêque de Québec, a vn„ fARTPC A* МП1ГТ 
tenu à faire une visite à la Maison1 VOS 1 ae iNUbL

à rimprimerie du 
“Madawaska”

Profitant d’un permis que les autorités provincia 
les ont trop tardé à donner, les autorités religieuses de 
la paroisse font actuellement des travaux de terrasse 
ment où un bon nombre de chômeurs trouvent de l’em
ploi. Cependant ces travaux

et le plus économique, car le prix n’est 
que 40c par paquet d’une livre.

de la Bonne Presse, qui édite “La; 
Croix", le Journal cathollqque fran
çais, dont Pierre l’Ermite est dis
tingué collaborateur. .

Son Excellence, qui s’intéresse vi-| 
vetment et depuis longtemps au dé- 
deloppement de la presse catholique, 
se préoccupe aussi du cinéma catho-1 
lique. Commençant cette visite, "La 
Croix" publie ce qui suit “Il ne suf
fit pas — et la censure canadienne y 
veille — que les films soient corrects,, 
convenables. S’ils respirent la Invo-, 
H té, le naturalisme, un modernisme 
anti-chrétien, ils ne peuvent que! 
nuire profondément à l’éducation! 
surnaturelle des fidèles, particulière
ment des jeunes gens". і

Si "la censure canadienne y veil
le”, Dieu sait encore si elle est lar- ] 
ge !

Ш0ne pourront durer bien 
longtemps; la neige et la gelée les interrompront dans 
quelques semaines. Que fera-t-on alors de tous ces hom 
mes, de tous ces père.1? de familles désireux de gagner le 
pain de leurs enfants ?

Il n'y a guère d’entreprise municipale pratique en 
hiver et l’on ne peut compter sur les entreprises privées 
par le temps actuel. Néanmoins, il n’est pas sage, com
me on le reconnaît de plus en plus, de garder et de 
rir des hommes dans l’oisiveté.

Nul doute que le conseil de ville cherche active
ment quelques bons moyens pour occuper les sans-tra
vail pendant la prochaine saison. En celà le maire et 
les échevins doivent compter sur la coopération de tous 
les contribuables, en particulier de ceux qui ont à payer 
de grosses taxes puisqu’en définitive ce sont eux qui 
sont appelés aujourd’hui à subvenir aux besoins des 
nécessiteux.

ІНШІ 1ЕВЄЕ1Е1Є11Є111І IEEE-George N est 1er T ricoche

(PENSEES choisies] ne s’en soucient guère.

L’expérience de la vie enseigne 
qu’il faut se restreindre à vivre dans 
un petit cercle de relations choisies, 
pour vivre tranquille.dans l’esprit des autres l !

nour- Le mensonge donna des fleurs 
mais peu de fruits. Situation embarrassante: se rencon 

trer au théâtre avec la femme de ce
lui à qui on a téléphoné qu'on était 
trop malade pour accepter son invi
tation à une partie de bridge.

SI vous aimez le chien, il faut en 
supporter les puces et payer les 
taxe.

H ne faut rien croire de ce que 
l'<m entend et ne croire que la moi
tié de ce que l’on volt.

Chacun pour MOI. Voilà une de
vise qui a conduit le mon le à ce que 
les savants appellent lindividualls- 
me, principale cause des misères ac
tuelles.

ARMORIAL 
GENERAL OFFICIEL 

L’Institut Héraldique de France, 
inscrit au nombre des Sociétés Sa
vantes .nous Informe que, par la 
voie de son bulletin officiel "Le 
BLASON", 11 va étudier u n“Armo
rial Général Officiel", donnant gra
tuitement la description des armoi
ries de toutes les familles existan
tes. Cette publication d’art et d’éru
dition, dont 11 a déjà été question, 
sera dirigée per notre confrère M. 
Charles-Louis d’Espinay, Président 
de l’Institut Héraldique de France 
et juriste spécialiste des questions 
d’état-civil et de droit féodal. Ce 
travail revêtira donc un caractère 
scientifique et historique certain. 
Afin d’éviter les erreurs ou omissions 
toute personne désireuse d’y voir fi
gurer ses armes doit faire parvenir 
dans le plus bref délai, à l’Institut 
Héraldique de France, 27. Quai de 
Bourbon, Paris (4) une déclaration, 
mentionnant: nom et adresse écrits 
très lisiblement, pays ou province 
d'origine, description complète des 
annoiries accompagnée d’une notice 
généalogique avec indication des 
sources.

81 nous savions aimer 
r.ons lents à nous offenser, plus 
lents encore à Infliger le châtiment 
pour une Injure reçue.

nous se-

Le bonhomme qui attendait sa 
“Pension aux vieillards" pour payer 
ses dettes, attend encore 
créanciers aussi.

La vie a comme celà des revers pleins de leçons. 
Autrefois, il y a de celà quelques années seulement, on 
avait l’habitude de dire que “le gros’’ mangeait “le pe 
tit”. Aujourd’hui ne peut-on pas dire avec justesse que 
c’est “le petit’’ qui mange “le gros”, puisque les infor
tunés vivent maintenant nombreux au dépend des gou
vernements et des municipalités aux trésors desquels 
ceux qui ont acquis du bien contribuent le plus.

Le temps n’est pas à la critique mais à la coopéra
tion. Que tous les citoyens qui ont des idées, dés sug
gestions de nature à soulager le chômage, les soumet
tent au conseil de ville ou à l’un de ses représentants. 
Une assemblée des principaux contribuables, des hom
mes d’affaires, dans le but de discuter ce grave problè
me, ne serait pas, croyons-nous, une démarche inutî’ 
Du choc des idées jaillit la lumière, et comme on dit 
couramment, il y a plus d’idées dans dix têtes que dans 
une.

L’âge mûr est ce point de la vie 
où l’homme fera tout ce que lui con
seille son médecin, sauf toutefois 
cesser de fumer.—Papa, dit le petit Jean, l’homme 

au vieux linge est à la porte.
—Dls-lui, répond le père, que J’en 

ai assez. Le vieux garçon se trouve pour 
excuses les mêmes raisons qu’invo
que l’homme marié. Tous deux ont 
tort.Grâce au “discours" direct, comme 

dit ma vieille tante, bien des pères 
de famille sont heureux, cet autom
ne, de travailler PASSIMchômeurs.

“Cà et là”Les épouses doivent se rappeler :
—Qu’Adam fut créé le premier ;
—Que le mari paye les comptes :
—Que les hommes n’aiment pas 

les cancans ;
—Que tous les anges ne sont pas 

du sexe féminin ;
—Que le mari a quelquefois des 

peines à supporter lui-même ;
—Qu’il faut deux personnes à une 

querelle conjugale ;
—Que ce n’est pas la faute de vo

tre mari si votre voisine le trouve 
btau ;

—Qu’il aime qu’on lui dise que ie 
bébé lui ressemble à perfection ;

—Qu’Il n’alme pas toutes les fem
mes qu’il salue poliment ;

—Qu’Il doit vous être plus cher 
que votre mère ;

—Qu’Il n’alme pas que l’on se ser
ve de son rasoir pour enlever les cors;

—Que le chez-sol de l’homme doit 
être un séjour attrayant.

LES LIVRES 
IMMORAUX

Les évêques des Etats-Unis, réu
nis à l’Université catholique à Was
hington, oes Jours derniers, ont dé
noncé le flot montant des livres im
moraux en faisant observer que l’o- 
pinlon publique faussée maintenant 
une telle influence sur les tribunaux 
de la nation qu’il est à peu près im- 
poss#>le de faire refuser les plus 
obscènes aux douanes ou aux postes. 
La conclusion de la résolution adop
tée par les 70 évêques et les 8 ar
chevêques sous la présidence con
jointe de LL. EE. les cardinaux O'
Connell, de Boston, et iMundtieln.de

NOUVELLE REVUE 
En Janvier prochain paraîtra sous 

le nom d”’Action nationale”, 
nouvelle revue mensuelle. Comme le 
titre l'indique, ce sera un organe de 
pensée et d’action au service des tra
ditions religieuses et nationales des 
groupes français de l’Amérique.

Le directeur de la revue est M. 
Harry Bernard, directeur du Court 
rier de St-Hyaclnthe et bien connu 

Chicago, conclut en disant que la 11- » dans le monde des lettres. Le comi- 
bre distribution des livres Indécents té de direction se compose jusqu’ici 
constitue l’une des menaces les plus des personnes suivantes: Pierre Ho- 
graves pour l’avenir de la nation. mier, l’abbé Lionel Groulx, Eugène 

Ce qui va pour les Etats-Unis L’Heureux, Anatole Vanier, l'abbé 
dans ce cas, va également pour nous, j Albert Tessier, EStirae Minvllle, Ar- 
qul, situés à leurs portes, nous sam- j dhur Laurendeau, René Chaloult, 
mes Inondés de littérature de même Hennas Bastien, Wilfrid Guerin.

j ’“Action nationale’" p’araltra par 
1 livraisons mensuelles de solxante- 
1 douze pages. L’abonnement »si de 
{$2.00 par année, payable d'avance. 
J On peut adresser dès maintenant 

Mourir tout de suite, c’est effrayant On rapporte qu’un marchand de* son abonnement au se-, ré taire de la 
Mourir un Jour, il y en a tant qui la NouveUe-Oriéen», John Donough, jrrvue, M. Hernias Basikn. à la Pa-

_̂_____ I iestie Nationale, 840 rue Cherrier,
Montreal.

LE COMITE DE SECOURS 
.............EST DANS LE BESOIN

Cette antilogie en surprendra plusieurs, pourtant 
c’est bien la réalité. Le comité de secours 
fonction de fournir des vêtements aux femmes et 
enfants, du lait pour les bébés dans plusieurs familles, 
est actuellement dans la détresse. Ses activités sont 
pratiquement suspendues par le manque de ressources.

Chacun connaît le travail admirable accompli par 
les dames du comité de secours depuis deux ans. T 
oeuvre de bienfaisance est à peine descriptible tant elle 
est vaste.

Ce comité a repris depuis quelques semaines sa 
louable besogne. Plusieurs dames dévouées se réunis 
sent chaque semaine pour confectionner des vêtements 
et de la lingerie qui leur sont demandés. Leur travail 
ne suffit pas aux nombreuses demandes.

De plus, la caissed u comité est vide; pour faire 
des vêtements il faut du matériel, les dames n’en ont 
plus. Il leur faut de l’argent pour acheter des chaussu 
res pour les enfants qui ne peuvent aller à l’école 
chaussés; il leur faut de l’argent pour acheter le lait 
nécessaire à la vie de nombreux bébés; il leur faut du 
linge usagé pour faire des manteaux, des paletots pour 
pour les enfants; à ceux-ci il faut des bonnets, des bas. 
des claques, des mitaines, etc. Le comité est 
sources pour fournir à ceux qui n’en ont pas, tous 
articles qui ne sont certes pas de luxe.

Sans être autorisés à le faire, nous croyons bien 
agir en faisant un vigoureux appel à l’esprit de charité 
de tous, àla générosité de ceux que la Providence fa
vorise encore d’un revenu assuré et d’une certaine ai
sance.

Songeons à tout ce que quelques sous peuvent accom 
ф i'lir de bienfaisant à l’heure actuelle; évitons le gaspil

lage pour soulager la misère en se rappelant que “qui 
donne aux pauvres prête à Dieu.”

qui a peur 
aux

Un oeuf dans la bouche vaut 
mieux que dix poules dans le pou
lailler.eur

Quand 11 est Ivre, l’homme a au 
bout de la langue ce qu’il a dans la 
tête lorsqu’il est sobre . et la fem
me aussi.

provenance.

LES CONSBILS' 
D’UNE TOMBE

service rapide à des prix sensiblement diminués.
Toutes ces démarches, toutes ces dépenses supplé

mentaires, le marchand local les fait pour la localité. Il 
ne s’attend pas à recevoir de volumineuses 
des de l’étranger. Il ne compte pas sur le patronage des 
gens de Moncton, St-Jean, Québec, Montréal ou To 
ronto. Il compte sur le juste encouragement de la po
pulation locale, sur NOUS TOUS, pour écouler sa 
marchandise.

A l’heure actuelle, alors que le commerce est en 
souffrance, que les marchands ne peuvent percevoir les 

qu’ils ont faites dans le passé, qu’ils sont appe
lés peut-être plus que tout autre à faire la charité, à 
contribuer aux oeuvres locales, à défrayer de lourds 
impôts, peut-on en toute sérénité de conscience, eu 
toute justice, se ficher des misères de ses concitoyens, 
ignorer le commerce local et envoyer son argent à 
l’étranger ?

Noué entendons l’objection: mais si ça coûte meil
leur marché en dehors. D’abord êtes-vous toujours sûr 
que ça coûte meilleur marché? Pouvez-vous comparer 
la qualité d’une marchandise que vous voyez de vos 
yeux, que vous touchez de vos doigts, avec celle d’une 
îutre dont vous ne voyez que l’image ou n’en lisez que 
la description ?

Etes-vous toujours bien sûrs que la marchandise 
que vous désirez ne se trouve dans aucun magasin de 
la ville, à un prix de juste concurrence ?

Voyons, soyons justes 1
N’allons pas priver le commerce local de l’encou

ragement que nous lui devons. C’est se faire justice à 
soi-même que de dépenser son argent localement, car 
il nous revient presque toujours d’une façon indirecte 
L’argent envoyé à fétranger ne revient jamais.

Gaspard BOUCHER

COMMENT L’ITALIE 
”SE SOUVIENT"

Commémorant de la manière 11 
plu» pratique l’aimiversalre de l’Ar
mistice, lTtaUe l’a célébré dans li

commannon

NOTRE COURRE*
.Voue ne prenons aucune respori 

büité au sujet des lettres ouve 
paraissant sous cette rubrique, 
le est laissée tout euntière à hsans res-

ces
avances Monsieur le Rédacteur,

Votre dernier numéro du Mada 
waska annonçait la réouverture di 
Café tenu par Monsieur Zino Mar
tin;

et. plusieurs personnes ont suggén 
l’Idée de donner un cachet tout і 
fait nouveau à cet établissement e: 
lui décernant une nouvelle dénomi 
nation en rapport avec sa nouvel!
‘nstalloV.

autre, les noms de: O.ympla. Pan 
théon, Café-Parisien, Cafe-Chlc, Ca 
fé-Briand, ont été suggérés par le: 
personnes réunies.

Si Von préfère un nom à NNn 
du Jour: R-1P0, Peary, R in-Tin-Tin 
sont tout à fait modernes.

EST-IL JUSTE ?

La saison de Noel approche; c’est, pour les mar
chands, pne saison très active, un temps où les gens 
envahissent les magasins pour les âchats nécessaires 
à la préparation de ce grand évènement annuel.

Il est fort douteux que les vêtîtes soient aussi con
sidérables cette année que d’habitude. La rareté de l’ar
gent, l’incertitude des emplois, la baisse des salaires ne 
sont pas de nature à favoriser le commerce. Néanmoins 
les marchands locaux ont fait les préparatifs nécessai
res ; ils ont acheté des marchandises spéciales pour l’oc
casion et ils comptent que le public saura apprécier 
leurs efforts pour lui offrir de la variété, du choix et un

Un nom historique ferait bon ef 
ffct aussi, par exemple: Café-Acs 
iien. Café Latour, Café Frontenac. 

Un nom très local est très at
trayant serait: "CAFEBŒNO"

posée au propriétaire de

Inl

vouloir insérer est article dans

D. F,

' I
SS

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT : Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.
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"з=з|| le MADAWASKA —D n'est pes Os plus 
gloire que de combattre pour U 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

L
si і Щm m

■ ■ ■ : :. %.

■ ■ ■

і
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BANANES, 3 livres pour 
Bananes, 3 lbs for...........
CITRONS, la douzaine 
LEMONS, dozen..............
PAMPLEMOUSSES, 2 pour 
GRAPEFRUIT, 2 for .
ORANGES, la douzain 
ORANGES, dozen
LAITUE, le pied 
LETTUCE, per head .
TOMATES, la livre 
TOMATOES, per lb .

17c
39c 51c

17c

, -

FARINE-FLOUR
“CHALEUR

$1.9?Sac de 98 livres 
98 pound Bag -

Saindoux — Shortening
WILSIL’S

$1.99Chaudière de 20 livres 
20 pound Pail______

LAIT Evaporé
St. Ohs, Carnation, Nestle

Evaporated MILK
2 petites boites 
2 small tins

Grosse boite 
Lange tin

1ІС
1ІС

FEVES Lifctoy, 2 gr. btes 
Ubby’s Beans, 2 lgs tins

DATTES Hallowl, 3 ltv. 
New Season Dates, 3 lbs

PELURES, la livre 
Citron — Orange — Lemon 
PEEL, per В)

Sardines Million. 2 btes 
Million. Sardines, 2 tins

KIPPERED SNACKS 
Connor's — Bte — Tin

CORNED BEEF Bovril 
2 btes — No. 1 — 2 tins

ШЮ MEAT 
2 livres — 2 lbs

Sucre en Poudre. 2 llv. 
Icing Sugar, 2 lbs

Gruau Renié, 6 llv. 
Rolled OaX 6 lbs

Orge à Soupe, la ltv. 
Pot Barley, per b

Enveloppe — CELLO — wrapped
Amandes —Almonds 

NOIX —Walnuts 
COCOANUT

Le paquet

GATEAU —CAKE
Velvet Sultana
lb

more. Savon Calay 
^cakes Calay Soap

ш petit pqt Oxydol Ж small pkg. OXYDOL

21cLe tout pour 
AU for

Chocolat — chocolate
Ganong’s

75/Boite de 
3 lbs — Box

_ CORN FLAKES
Kellogg

paquets
packages3 25/

FEVES au LARD
."liasse & Blackwell

PORK & BEANS

З 'E 25/

\
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Mile Berthe Roy 
de Petit Rocher 

1ère du Canada
/7 /Ґ V FAITES CES mois ESSAIS
■ £ЛЛ/ a et vous eures le Preuve *ue

le ST. CHARLES ert meRkurl

En Avant VAgriculture t

\ cLe U TERRE EST UNE 
. BONNE BANQUECom

duDana un Concours national afin de 
choisir une devise pour les Cercles 
des Jeunes Fermières, 
truire c’est s’enrichir.” 
éleveur de Stanley, N.-B., premier 
dans un autre concours.

AvocatMais ü ne faut pas toujours faire des 
chèques sur elle, ü faut quelque
fois aussi faire des dépôts, 
faut un bon système de rotation, 
des animaux bien soignés, bien 
traités. — Ce que l’industrie lai
tière fait pour Québec.

F.IFermier"S’ins- II

tel
ЙЮ.

PS
:

і Jeune

ІУЙ'IL US

2—Préparez une мисе 1 le 
crème avec du St Charles

Srtuf'jürn:
succulence.

A L EXPOemON DE TORONTO ©(Par le Révérend P. Guertin, CJ3.C.)
Revenons un peu en arrière et a- 

Joutons quelques mots sur le res
pect dû aux enfants et sur l'obliga
tion qu’il y a de ne rien dire, de ne 
rien faire en leur présence, qui pour
rait les déraciner du sol, leur enlever 
l'attachement à l'agriculture.

Connalseer-vous l'histoire du vieux 
Michel Cormier? C’était il y a bien 
longtemps, 60 à 70 ans peut-être 80. 
Venu de Mémramcook, il habitait 
Bouctouche, près de la rivière Mé- 
dagouUtic. H était pauvre et travail
lait font pour gagner son pain et 
élever sa famille.

(De "l’Evangeline”) — Lundi soir, 
le 14 novembre, un somptueux ban
quet fut donné à l'hôtel Royal York 
de Toronto, en l’honneur des jeunes 
éleveurs qui sont les gagnants pour 
leurs provinces respectives dans les 
divers clubs et qui se sont rendus à 
l’exposition d’hiver de Toronto pour 
un concours national.

A ce banquet, M. R.-S. Duncan, le 
président du Conseil des Clubs des 
Jeunes Eleveurs Canadiens 
ça it le résultat de deux concours te
nus pendant l’été.

Dans l’un de ces concours, l'on de
mandait le choix d’un nom pour rem 
placer le nom actuel (clubs des jeu
nes éleveurs). Le gagnant est M. Ar
thur Kerr, de Stanley, N.-B., Le 
nom choisi est “Cercle des Jeunes 
Fermiers Canadians’’ ou Canadian 
Junior Farm Clubs’’.

Edn
1—Ouvrez une botte de 
Lait Evaporé St. Charles 
Borden. Voyez m cou- 

crème, sa consistance 
n$$e^ sa saveur pure et

3—Préparez une tasse de 
thé ou de café additionnée 
de Lait Evaporé St. Charles 
Borde*. Vous goûterez 
un mélange lisse, riche et 
savoureux.

LAUREAT DU CONCOURS 
NATIONAL

Avocat
І E LAIT St. Charles Evaporé est du 
L- lait de campagne pur, avec toute sa 
crème, rien de plus, dont 60% de l’eau 
naturelle a été enlevée. Puis il est stérilisé 
et scellé dans la boite, pour conserver 
son arôme et son absolue pureté.

Arthur B. Kerr, de Stanley, N.-B., 
a été lauréat pour les noms dans le 
con cours de noms et de devises, or
ganisé par le Conseil canadien des 
petits cercles agricoles. Le nom qu’il 
jn-oposait était “Canadian Junior 
Farm Clubs” (Cercle de Jeunes Fer
miers Canadiens) qui convient spé
cialement bien en ce sens qu'il se. 
prête à la tradition par l’emploi des 
mêmes lettres Initiales.

AlbW
w1

h
:

Pour assurer cette qualité Borden, un 
personnel d’experts travaille journelle
ment a l’inspection des fermes d’où 
vient le lait, a la surveillance des lai
teries tenues méticuleusement propres, 
de la bonne qualité des pâturages et de 
la* parfaite condition des vaches.

C'est pour cola que le St. Charles 
goûte si bon et si frais, qu’il est meilleur 
pour le café, le thé et la cuisine où il 
entre du lait. St. Charles est le meilleur 
—exigez-le.

Demandez le livre de recettes 
GRATIS: jetez ce coupon à la poste et 
nous vous expédierons, par retour du 
courrier, notre nouveau livre de cuisine, 
"Le Bon Pourvoyeur." H contient plus 
de 200 superbes recettes éprouvées, 
qui vous régaleront, ainsi que votre

Edr
Pendant l’hiver, U travaillait le 

bole et fabriquait différents articles. 
Sa boutique était dans sa maison ; 
il (travaillait de son côté, son épouse, 
dans une autre partie et les enfants 
s’amusaient sous l'oeil de la mère 
tout en regardant travailler le père.

Us étalent tous dans le même ap- 
pratement qui servait de salle, de 
cuisine, de boutique, etc. Un jour, 
pendant un gros temps d’hiver, voilà 
que notre homme se donne un coup 
de marteau sur le pou?.?. Il fait la 
grimalce, il va parler, mais les en
fanta sont là: "Marguerite, dit-il à 
son épouse, faites sortir les enfants” 
—"Vous saves bien qu’il fait trop 
mauvais". — Faites sortir les en
fanta”, reprend Michel sur un ton 
plus élevé. Après un troisième appel 
plus fort encore, la mère se décide 
et fait sortir les enfants. “Fermez la 
porte”, dit Michel. Et quand elle est 
Men fermée: "Poche ! ! dit-il. — 
Maintenant, faites rentrer les en-

Le lauréat du concours de devises 
a été Bertha Roy, LaPlante, N.-B., 
quia soumis “S’instruire, c’est s’en
richir” (Knowledge is Wealth). Le 

_ .. , comité de juges qui a choisi les lau-
ne devise, Mlle Berthe Roy, de La- réats était composé de MM J. B. 
plante, Nv-B„ est arrivée première do Soencer, Directeur de la Publicité du 
tone le Canada. La devise soumise Ministère fédéral de l’Agriculture, W 
par Mlle Roy est: "S’instruire c'est R. Wright. A. W. Peterson, L. Cülche 
s enrichir , en anglais : "Knowledge également d’Ottawa, 
is enrichment".

AvocatЖгX /Dans le concours pour le choix d u-
■ MdS;
1

Avoi* Jfifi
£ La province du Nouveau-Bruns

wick se trouve donc à l’honheur dans 
ce concours qui comprend toutes les 
provinces du Canada, ayant gagné 
’.<s premiers prix dans les deux cas. 
Et quant à Mlle Roy elle nous a dé
montré encore une fois que les jeu
nes Acadiens et Acadiennes peuvent 
se mesurer avantageusement avec 
réimporte quel concurrent.

LE BLE D’INDE RESISTE A LA 
SECHERESSE* Campr~/ Г Une des conclusions les plus in

téressantes de l’étude sur la résis
tance des récoltes à la sécheresse, 
est que le blé d’Inde peut survivre 
même à une longue période de sé
cheresse. C’est naturellement lors
qu’il y a une ample provision d’eau 
que le blé d’Inde fait sa meilleure 
pousse, mais il résiste à des condi-' fan.‘s.”
lions qui feraient périr d’autres plan Qu’aurait-il dit s'il eut suivi son 
tes. De toutes les récoltes essayées premier mouvement? On ne le sau- 
h°uf à, J* sécheresse ra jamab. ü est certain qu'il nous
c’est le blé d’Inde qui donne les plus, donne un bel exemple de maîtrise de 
gros rendements. j aol-même et de respect pour les

; tents. Dans son genre oe Michel Cor
mier était un héros. П ne voulait pas 
scandaliser les enfants.

Dans notre dernière causerie, no ils 
avons suffisamment prouvé qu’il y a 
’in marché dans la province, chez 
nos voisins des autres provinces, chez 
nos voisins de la Grande-Bretagne, 
sans compter le marche des Etats- 
Unis, etc.

Mais il faut fournir ce que le mar
ché demande, ne pas essay ?:* de ven
dre du foin ou des patates à ceux 
qui veulent du beurre, du fromage, 
de la viande, des oeufs, de la volail
le, etc.

Ce qu’on demande et ce qu’il faut 
fournir, c'est des animaux et des 
produits des animaux de la ferme : 
et les prix sont généralement bons.

Il est nécessaire d’adopter un sys
tème de culture qui permette de gar
der un bon nombre d’animaux, de le= 
bien nourrir en employant surtout 
les produits de la ferme, de leur don
ner le meilleur rendement possible, 
tout en utilisant les sous-produits 
pour améliorer la ferme. Les ani
maux fourniront le revenu, et, en 
même temps, donneront à la terre 
ne qui lui est nécessaire.

Ne craignons pas de le répéter : 
dans la bonne culture, la terre nour
rit les animaux et les animaux nour
rissent la terre. Est-ce que la terre 
en lui fournissant les substances né
cessaires aux plantes qui doivent 
y pousser. Si on enlève constamment 
à la tetrre sans jamais lui donner en 
retour, elle diminue, elle s’apauvrit, 
elle vient à s'épuiser; la production 
est en proportion, elle baisse et sou
vent se réduiit à rien.

П faut rendre à la terre, sous une 
forme ou sous une autre, ce que les 
récoltes enlèvent. La fertilité de la 
terre ert comme une somme d'argent 
déposée À la banque. Chaque fols que 
vous retirez sur votre dépôt, vous le 
diminuez; et si vous n’y ajoutez de 
tempe en temps, vous arrivez bien
tôt à n’avoir plus rien. Si vous faites 
un chèque, il vous est retourné avec 
l’avis: “Pas de fonds”.

Architct
famille. : ’ .

Г, CHANGEMENTS
TARIFAIRES

llF■"expédier greth un exemple Ire du SPE<
ENTRE AMES

—Il faut vous marier. L’homme
ne doit pas vivre seul.

—Crois-tu! Ce sont les femmes qui 
ront courir ce bruit-là.

,£)ry
lcanin

Ne*. •.

__ Ш OSCJU y a nombre d'objets de premiè
re nécessité pour le cultivateur qui 
entraient naguère en franchise et 
sur lesquels le snouveaux accords 
imposent des droits onéreux. C'est 
ainsi que le cultivateur est favorisé.

On lui dit bien qu’il obtient 
préférence pour ses produits. Mais 
il ne peut les vendre, si ce n’est à 
des prix ridicules. Et, dans le même 
temps, on le force à payer plus cher 
ce dont 11 a -besoin, ou tout simple
ment à s’e npriver.

Le cultivateur, comme nous tous, 
d’ailleurs, paiera plus cher pour ses 
vêtements, ses ustensiles de cuisine, 
sa vaisselle, sa coutellerie, pour cer
tains matériaux de construction, la 
peinture la vitre, la poterie, le fil de 
fer à clôture, les machines à écré
mer et à fabriquer le beurre., les ou
tils de menuiserie, pour ses chapeaux 
ses couvertures ses bas, ses gants, 
pour le cuir, les engrais chimiques, 
les moteurs de ferme, etc. Le tarif, 
du fait des accords, se trouve aug
menté sur 200 catégories d’articles 
manufacturés. A tel point qu’il n’est 
pas ci pays au monde dont le tarif 
général soit aussi élevé. C’est prati
quement l’état de guerre vts-à-vis les 
autres pays. Tout cela au no-n de 
l'Empire, car M. Bennett ne dit plus; 
“Canada First" mais "Empire *4rst"!

Cet impérialisme économique s’at
taque .naturellement, à tout ce qui 
n’est pas du monopole. C’est ainsi 
que les livres et les périodique fran
çais deviennent un luxe, tandis que 
les publications anglaises entrent en 
franchise. Sous le régime conserva
teur, il nous faut payer un tribut 
pour rester Canadiens-français

N’est-il pas jusqu’aux pansements 
antiseptiques et aux instruments de 
chirurgie et de dentisterie qui 
v'.nt aux protectionnismes à 
ce à assouvir leur, frénésie? U en 
coûtera plus cher, désormais, d’être 
malade. Les conservateurs taxent mê 
me la souffrance humaine.

!

LAIT 
ST. CHARLES

TSorcUn,

LA QUALITE EST ASSUREE

Une des garanties les plus impor
tantes pour le cultivateur est l’éti
quette qui parait sur chaque sac 
d'engrais chimiques vendu au Cana
da, et qui donne le nom et l’adresse 
du fabricant, le nom de la manque, 
le numéro d’enrégistrement et la 
garantie au point de vue de l’analy
se. L’application de la Loi des en
grais chimiques par la Division fé
dérale des semences fournit au cul
tivateur l’assurance qu’il obtient plel 
ne valeur dans les engrais qu’il a-

'снаЙГг»

DiЛEVAPORE NON SUCRE
RAI

—L’Economie dans
le Vêtement —

Est rendus possible par notre ser
vie» moderne de nettoyage-à-sec. 
Robes et manteaux, que vous pou 
vee avoir l’intention de mettre de 
côté, peuvent être restorés pour 
des mois encore d’utilité par no
tre méthode perfectionnée de те
шім à oeuf des vêtements.
Et le coût est étonnamment bas. 
Apportez vos vêtements kl vous- 
mêmes ou téléphonez à 32-2 et 
bous irons vous voir. 
BLANOHE86AGE POUR HOM 

MHS, UNE SPECIALITE

LE GOUDRON DE CHARBON 
(“COAL TAR”)

PREVIENT LA POURRITURE
«MONUMENTS

FUNERAIRES
e

? rieunIIQUELQUES FAITS AU SUJET DU 
MIEL

I HLa Station expérimentale fédérale 
d’herbages de Manyberries, Alta., a 
fait l’essai de trois traitements pour 
prévenir la nourriture des poteaux 
de clôture. Elle a constaté que le 
meilleur de tous ert celui qui consis
te à plonger les poteaux dans du gou
dron de charbon bouillant avant de 
les enfoncer dans la terre. Les po
teaux créosotés résistent mieux, mais 
le créosotage revient beaucoup plus 
cher que le goudronnage.

Le troisième traitement a donné 
d’assez bons résultats. П consiste à 
charbonner la base des poteaux au 
feu, immédiatement avant de les en
foncer dans la terre.

L’pxoment en 1931 de poteaux de 
cio ure cul avaient été <nf >i is dans 
la *c:re en 1927 sur une distance de 
tien xmflles, a fait voir que les râ
teaux créosotés et goudronnas ne por 
talent que peu ou point de pourritu
re, tandis que la pouriture avait dé
jà pénétré à une profondeur de trois 
quarts de police dans les poteaux non 
traités On a constaté également que 
la pourriture manche beaucoup plus 
vite dans les sols plats, argileux ou 
de gumbo, que dans les côtes ou les 
plateaux graveleux.

La pourriture dans les poteaux de 
b',i$ d“ tout genre est causée par un 
cbbmpignon qui ee nourrit des cellu
les nu bois. La chaleur et l’air sont 
né-M s? aires au développement de cet 
orenr.isme et d’est pourq uoi il déploie 
la p us grande partie de son activité 
sur ki premiers six pou «es du po- 
t-au au-dessous de la surface, où le 
s v. ,»aî chaud et bien aéré et où il y 
a gci Oralement un peu d’humidité. 
Le traitement par une substance 
comme le goudron rend la surface 
imperméable à l’air et à l’humidité, 
et en pêche ainsi a végétation des 
0:3:1/:?mes destruc'Лйгу.

7 8En granit et en marbre. — De
mandez les prix et veyea 

les différents modèles.
O

-A-
V0TRE

SERVICE

Au prix auquel on peut se le pro
curer aujourd’hui, le miel est meü- 
1 ur marché que la plupart des au
tres denrées alimentaires ordinaires. 
C’est l’aliment le pflus complet et 
le plus délicat que l’on puisse trou
ver; il contient une certaine' quan
tité d’hydrates de carbone sous for
me de sucre, de chaux, de fer, de 
magnésie et de potasse, et une cer
taine quantité de protéine; tous ces 
ingrédients sont nécessaires à l'or
ganisme. Comme les sucres du miel 
sont déjà intervertis et directement 
cssimilables, le miel fournit rapide
ment de l’énergie. U peutêtre em
ployé pour sucrer dans presque tous 
•es cas où l’on se sert de sucre ou de 
sirops meilleur marché pour cela.

Ш
Tm і Service d’Ambulance

Il Voiture automobile modems 
Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

mmmw 
Шм , BUM

Désire: 
maison 
Aves-v 
vous er

AVEC J.-B. COTE R. H. RICHARDSDIGNITE ENTREPRENEUR 
UE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE

j§

J27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Te!.: 32-2.to!

ŸPtiffiV
Sets

Corporation de Prêt et Revenu pCERCUEILS — DECORATIONS 
EMBAUMEMENT

— CORBILLARD AUTOMOBILE — 
— AMBULANCE —

LA PRODUCTION DU BEURRE 
AUGMENTE Assurance financière pour le formation d'un capital 

Edifloe Quebec Powe*—Chambre 107—Québec
$ 190,990.90 

66,000.00
ou:ran- EdmuiCapital autorisé......................

Capital souscrit et payé.......
Une note que vient de publier le 

Bureau fédéral de la statistique mon 
ire que la production du beurre, qui 
était de 282.251,061 livrée en 1930 se 
chiffrait par 330,595,246 livres en 
1931. Pendant la même période la 
production du fromage a diminué 
d’à peu près 15,000,000 de livras; pas
sant de 119561,108 livrée en 1930 à 
f 14,857,939 livrée en 1931. Il y a eu 
une augmentation de 50,000 livres 
dans la quantité de fromage fabri
qué sur la ferme, mais une diminu
tion de près de 15,000,000 de livies 
dans la quantité de fromage de fa-

Le meilleur encouragement effert à l’Epargne, par des larmes 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour
sement; Intérêt aussi bas que 3 pour rent l’an; on prête 4 tels le 
montant du placement; capital fourni deux fais plue tôt que tan
te autre combinaison de mutualité financière. Pae de otnflssatlan 
d’argent, pas de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Fortier 
Vice-Président: Fortune* G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

J.-R0BERT BOUCHER CONSEILS UTILES
Directeur de Funérailles — Embaumeur diplômé 

EDMUNDSTON, N.-B.
LES GILETS EN VELOURS PIQUE 

Oe velours façonné de lignes de pi
qûres que nos modistes nous ont ré
vélé à beaucoup de succès. Nous 
allons le voir servir d’empiècements 
et de revers de poignets sur les cor
sages, nous le verrons surtout se fa
çonner en gilets qui se placeront sur 
le devant des robes de lainages ou de 
soierie des nouvelles collections. Le? 
effets bitihromes avec oppositions en 
seront très recherchés.
LES MOUVEMENTS DES FICHUS 

SUR LE DEVANT DES ROBES 
Les effets de corsages croisés sont 

promis comme devant dominer; mais 
, comme l'on ne veut pas tomber dans 
le défaut de l’uniformité, l’on donne 
à ces effets croisés de aformes ori
ginales dont la meilleure e: la plus 
esthétique est celle qui amenant sur 
’e devant du corsage deux nans de 
tissu, les fait se croiser en fichu, l'un 
formant la ceinture. On noue de
vant, derrière ou à la hanche. L’ef
fet est d’une grande souplesse et of
fre une gr&ce floue très féminine.

LES UNIS ET L’ECOSSAIS 
On pourrait ajouter ou les rayures 

car écossais et diagonales vont être 
les fantaisies préférées pour 
mentor les ensembles unis. L’écossais 
ou les rayures se porteront en petits 
vêtements en bordures ou panneaux 
de jupes, en hauts poignets ou 
piècements de corsages, leurs tein
tes seront vives pour éveiller les to
nalités un peu sombres qui seront à 
la mode prochainement (violet som
bre, bleu sombre, brun, pourpre som
bre, etc , et beaucoup de noir).

LES GARNITURES DE 
FOURRURE

On aimera beaucoup les garnitures 
mobiles, c’est-à-dire celles qui iront 
d’un vêtement sur un autre, et pour
ront passer du tailleur au manteau, 
du manteau à la robe-manteau, etc.. 
L'ensemble se composera surtout 
d’un col ou d’une écharpe, d’une cra
vate ou d’un gilet-plastron e* de 
tifs pour les manches, à poser au 
poignet ou au coude. L’astrakan, la 
loutre d’Hutiaon, le castor, le ragon
din et les tissus fourrure -imitation 
serviront à composer ces ensembles.

La terre qu’on épuise en lui enle- • 
vanfc constamment de sa richesse 
sans Jamais lui donner en retour, a- J 
vertlt elle aussi, à sa manière, en 
oroduisant des récoltes plus faibles, 
du grain de quelques pouces le haut 
sans force, qui ne peut même épier.

Vous n’avez plus de fonds: hâtez- e
vous de nourrir la terre par les en- 900СЮ0000000000000000000000000000СМ00000000000СМЮ
grais. **t donnez-lui ce qu’il faut pour 
lc.t riantes.

Et ce ne sont r,as seulement eîs 
terres ordinaires oui s’anpauvrksent 
et. donnent bientôt des signes d’épui-1 
semerV.
‘Te Fermier Acadien”.

Téléphone 86-2 14, rue Canada

Représentant à tdmvndston, N. B. 
It Rue Bemier,

Heures de Bureau:6 à 8 tires du soirITRAVAUX DE BRODERIE Тії. 87-1, Casier 186L’INDUSTRIE DES FOURRURES 
AU CANADA

% Quoique le nombre de fermes à 
fourrures au Canada ait augmenté 
de plus d’un mille, jusqu’à un total 
de 6,524 en 1930, la valeur totale de 
la mise de fonds en terres et bâti
ments et qui est de $5,563,346, est 
inférieure de $5,000 au chiffre de 
l'année précédente, et la valeur des 
animaux à fourrure, qui est estimée 
à $6.000,000 sur la valeur de l’année 
dernière. L’industrie des fourrures 
fait des progrès rapides au Canada 
et le® expériences et les recehrchea 
l’ont beaucoup aidée.

NOUVEAU BULLETIN SUR LES
ENGRAIS CHIMIQUES

T ~ Division fédérale des semences 
appelle l’attention sur le fait que le 
Ministère provincial de l’Agriculture 
de Québec vient de publier un bulk- 
tin sur les engrais ohimiquîs, où les 
fabricants de ces engrais et les cul
tivateurs de la provirice trouveront 
des recommandations utiles sur Us 
formules d’engrais les plus économi
ques et les plus avantageuses, pour 
les différentes récoltes et les diffé
rents sols.

Cec recommandations sont le ré
sultat des deux conférences tenues 
cette année à Montréal entre .es 
techniciens provinciaux et fédéraux 
et les représentante de iabricants 
d’engrais qui font des affaires dins la 
province.

Il s’agissait de réduire le nombre 
de formules d’engrais chimiques em
ployées dans le commerce, afin de 
supprimer la confusion résultant de 
la municipalité de ces formules, et 
de faciliter ainsi l’emploi des en
grais; on se proposait également d’é
liminer les formules inutiles dont la 
fabrication ne fait qu'augmenter les 
prix, augmentation qui retombe en 
définitive sur les cultivateurs.

Cette décision de la part de la 
Commission des engrais chimiques 
de Québec ert louable au plus haut 
point; les prix des engrais chimiques 
seront réduits au plus bas prix pos
sible, et les cultivateurs trouveront

1 LISEZ ET 
FAITES LIRE 

“LE MADAWASKA” LEChemin de FerРЯTROUS VCNNRT

TEMISC0UATAf 0/7
MAUBAINE POUR LA 

REGION DE RIV.-DU-LOUPA HORAIRE N0. 80 
En force le 7 Nov. 1932 БRiv.-du-Loup. — Une bonne nou

velle pour la région de Rivière-du- 
Ічхир, nous arrive du fait de la dé
cision de la compagnie Fraser de fai
re couper une dizaine de millions de 
pieds de bois au cours de l’hiver. 

C’est à la suite d’une réunion où 
Le - numéro courant de la Revue compagnie était représentée par 

des marchés à bestiaux et du com- plusieurs de ses principaux officiers, 
merce des viandes, publiée par la Di- ^ 1® gouvernement par le surinten- 
vLsion fédérale de l’industrie animale Garon, du Dépratement de la 
contient la note suivante sur les ex- Colonisation, et M. E. Gagné, I. F., 
péditlons de boeufs pendant les neuf ^ue ce**e <iAcision a été prise, 
premiers mois de l’année courante. Le Département de la Colonisation 

“Pendant les neuf premiers mois ava^ voulu être entendu à cette réu- 
de cette année, les expéditions de n^on d’obtenir que la eompa- 
boeufs, de l’Ouest à l’Est du Canada, enie fasse couper une partie apprê
te sont chiffrées par 57,740 têtes con- ctaW* du bois dont elle a besoin sur 
tre 67,885 il y a un an, soit près de les lote des colons. On nous dit que 
10,000 de moins. Ces expéditions se <* P01”1 a é6é *agné. 
répartissent ainsi; 13,804 sont allés 
directement aux panes d’engraisse
ment. soit une diminution d'environ,
5,300 têtes; 30669 aux parce à bes
tiaux. soi: "ne diminution de 1,600 
têtes; et 13 777 directement aux sa
laisons, soit une diminution de 3,117 
sur les chiffres des expéditions fai
tes pendant la même période de 
temps lannée ’?mlère. Les expédi
tions de l'Oue à l’Est, pendant le 
mois de septerrore n’ont pas dépas
sé 1,688 têtes, .soit 4,367 de moins 
qu’en septembre 1931. Ces diminu
tions ont été causées, par la réduc
tion des expéditions sur les parcs 
d’engraissement et sur les parce à 
bestiaux <Uw 1Ш,”

Lundi — Mer. — Ven.
MIXTE

Dép. Rivière-du-Loup,
Arr. Edmundstotn,
Mardi — Jeudi — Sam.

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Riv.-du-Loup,

T
LES EXPEDITIONS DE BOEUFS 

SE RALENTISSENTV. 8.00 a. m. 
1.45 P.M.

«s
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IliilJL . \

Feuilleton N
Pauvre pe 

profondémer 
ф 11 le savait, 

aussi bien qi 
village; sa 
chiffon, plèo 
peau n’était 
sures étàien 
naient eau, 
les trottoirs 
faire t... m 
ter un mant- 
dalena L 
la petite au 
s’endetter ei 
Oe mot lui t

Cependant 
Magdalena. ' 
dans un me! 
la chère pet 
donc lui fair 
П en avait 
tweed écossa 
Quel beau o 
manteau sen 
besoin aussi 
venaireet D

9.00 AM. 
2.05 P.M.

Щк>
щмmm

N0. 9017 — Simple modèle de bon goût pour Set de Salle à manger 
comprenant un dessus de buffet en trois morceaux et un chemin de 
table de 16 x 48 pce. Patron à tracer chacun 25c, perforé 50c, au fer 
chaud 36c. Btampée sur toile blanche ou huître suivant la qualité 
•et 55c ou $1.00. Chemin 75c ou $1.25.
Coton porté MJ?A. facile à travailler et gardant son lustre au les
sivage 36c.
CATALOGUE DE BRODERIE ?0c — ALBUM DE LAVETTE 15c. 
ABONNEZ-VOUS A NOTRE REVUE MENSUELLE DE BRODE
RIE ET MUSIQUE 12c SEULEMENT PAR AN.

Lundi — Vendredi
MIXTE

Dép. Edmundston 
Arr. Connors

Mardi — Samedi

3.00 P.M. 
4Л0 P.M.

MIXTE 
Dép. Connors,
Arr. Edmundston,

6.00 AM. 
7.4І A.M

Correspondance à Rivière-du-Loup 
Qué. avec le Canadien Natibnal pour 
Québec, Qué., Montréal, Qué. Monc- 
xxi. N. B. et Halifax, N. B.

Correspondance à Edmundston, N 
B., avec le Canadien Pacific par le 
train de passager.

Pour plus amples Informations, 
prospectus, etc., s'adresser à,

T. N. W A L в a 
Agent Gén. FM* â Voyageurs

IGERÇURES
hues du Mhnerd dens U

er^iâfc "ÂMHqüewîTfoie 
pvtoHT. ContreBoeekirae, 
■|Д"УИ le Minerd en 
•Boindenee et non düué.

contre

ALFREDS. PELETIER•*j
STATUAIREbeaucoup plui facile tte faire ua 

choix Judicieux ренті dee formulée 
moine nombreuses, 
mandations est un feulUet attrayant 

L'édition française de ces recoin- 
intitulé: "L’Emploi ratoonaé des en
grais chimiques”. L'édition anglaise 
ul est sous faune nüméogmphlée por 
te le titre : ‘‘Keootmnendatlone of 
the Provincial Fertiliser Board."

r»t,
Manufacturier et Marchand de

Штампи «t dlpltapbes 
Пат égyptienne — onmttea 

— Martova —

m ST-BASILK,
Ce. Madawaika, N.-B

Québec devraient, sans retard, de
mander un exemplaire de.ee bulle
tin au Ministère provincial de ГЛ- 

Les cultivateurs de 1» province de fticufture, Québec, P. Q. Ш e.

; ■'. I - 1

m. | ЩШт

«apsl*! Штщі, \ y Wpw

■

ШШШЗятї ч

E

C’est tout ce qu’il fautfà'im homme pour réussir. 
Si vous en êtes privé, prenez des Pilules MORO, 
spécialement préparée» pour les Hommes, par la 
Cie Médicale Moro, 1966, rue S.-Denis, Montréal ; 
elles vous donneront la.santé d’abord, feront dis
paraître vos malaises:

Є

Є

e

, Epuisement 
і a; Troubles d’estomac -1 
’ Malaise général

Maux de refais
Rhumatisme
Fatigue

. . . rambNfam, rénergie et le succès viendront 
après. Les Pilules MORO sont bon marché: 60c 
la boîte oe S, $1.26.

“. . Xee Піші* More w rdaeeteMiti trie Mm et je 
tu voudrait pat e* mattqtter. JMM m’est toulagi tfun 
mal (fmtomae qui m'incommodait dopait kuM ose et qui 
m’occasionnait dot пита do tdte. dot palpitations, dot 

de reine et lostee eeedet de dotdemrt. Met forçat 
diminuaient également. Je 

Є médecin de la Cie Méditait Mora at de prendre lee Pilulee 
Moro. Die que feu eue eommemaé Vueage, ma digeetion 

Ф devint plue facile, lot douleur» que ft remontait étaient

déaidai de aoneulter le

moine violentee et iMe fonte augmentaient. Quelquee
mois plue toed, f étale pni’/allennwt Mm". JoA. Péri, 
eo, ave Lalande, Montréal.

pour les 
HommesPilules MORO

Nom

Bues* No.

COUPONS — PATRONS VENNAT
“Le Madawaska”
71. ms

pour patrons Nos .
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! NOVEMBREI
— Fmathieui
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Cartes d’Affalres | AU FOYERі
Premier quartier, le I. 
Pleine lune, le 13, 
Dernier quartier, le M, 
Nouvelle lune, le 37.k Avocat kI I M.-D. CORMIER I

MjP., C.R., MA I

I I Notaire Public
O. P. : • - TW. : 42

■ I Edmundston. N.-B. |

Avocat
Q. — Une jeune fille peut-elle of

frir un cadeau à son ami, à l'ooea-
5І0О dts fêtes ? 2|M! Commémoration des Varia.

R. — Elle peut offrir ur. cadeau 3|J | -8. Hubert; Ste 8ûtie 
p-ri dispendieux, si elle a reçu de lui 4|V| 8. Charles Borromée 
plusieurs cadeaux dans le passé. 5j8] Les Saintes Reliques

SI eût est fiancée à ce Jeune hom- ~|^| — -r -r-f д Т«шш4 
me, il y aura moins d'inconvénient?.
En tout autre cas, il vaut mieux 
s'abstenir. 4

F. Dodd Tweedie l|Mi La Tournant.J'ai été un hotnma, ce 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie set 
le dernier refinement fie 
la vanité. — La Bruyère.

Ь. Æ
Edifice LONG, 

rue Canada
Fleurs Naturelles a 

Ipour toutes occasions I

CAMBER
I THE FLORIST I 
I Woodstock, N. В. І

Telephone No. 17-21

[routes commande» seront ехЛ 
І pédiées avec promptitude. Щ

torsi
Dans la gaieté d’un paysag? prin

tanier, la nature a jeté sur les morts 
un immense voile d’oubli verdoyant, 
tout semé de bleuets, de margueri
tes, de coquelicots et de boutons d'or.

Devant cette gaieté, le général est 
triste.

П se demande, avec mélancolie, 
s’il n’y a pas là un symbole ?

Est-ce que. dans le coeur des en
fants, le souvenir des sacrifices ter
ribles, consentis ici, ne s'effacera рас 
aussi vite qu’a disparu, sous les fleurs 
riantes, cette terre, faite de lachalr 
de nos soldats

O
~7|L| S. Wllbrod, ' '
8|M| Les Quatre Couronnée,
9|M| Déd. B. du Sauveur,

10 |J | S. André AvelMn,
111V| S. Martin,
12|S| S. Aurèle,
13[P| xxVie ap. Pent. S. piCat"* 
14(*L| S. Joaaphat, mart.
15!M| S. Eugène.
16|M| S. Edmond, *
171J | 8. Grégoire le Thaum.
13 V| Déd. B. 88. P. et Paul.
19 Si Ste Elisabeth de Hong.
20ІР; XXVliëUpTPent.
21 І- Présentation' de la 8te Vierge.
22 M Ste Cécile,
23 M 8. Clément,
24 J , 6 Jean de la Croix 
251V | Ste Catherine,
26181 S. Léonard de P.-Mauriee, 
27'jPl 1er de l’Avent. 8. Vaurien 
28 L S. Grégoire Ш,
29!M S. Saturnin,
30 |M! 8. André.

Edmundston. N.-B.
іQ. — Combien de temps se porte 

le deuil d’une grand’mère ?
R. — Six mois : qua*-.* mois Oc 

grand deuil et deux mois de demi- 
deuil.

Q. — Est-il convenable qu’une jeu
ne fille en compagnie d’un jeun? 
homme s’offre à payer des dépenses, 
sous prétexte que c'est le “leap year?

R. — La chose est tout àfait dé
placée, que ce soit l’année bissextile 
ou non, c’est au jeune homme à dé
frayer ces dépenses, à moins, que la 
jeune fille se mêle de magasiner, ce 
Qu'elle évitera de faire en compagnie 
d'un jeune homme.

Q. — Quel Jour de la semaine était 
le 6 septembre 1907 ?

R. — C’était un vendredi.
Q. — Quand on assiste à une mes

se basse, doit-on s’agenouiller au 
son du Sanctus, ou au dernier coup 
de clochette avant l’Elévation °

R. — A cette messe comme à la 
grand’messe, c’est toujours le même 
Sacrifice divin qui s’offre sur l’autel, 
et l'esprit liturgique demande de s'a
genouiller au son du Sanctus. On 
і explique qu’une personne infirme at 
rnde le dernier avertissement, avant 

’. Elévation, c’est-à-dire le coup de 
clochette qui résonne lorsque le p-ê- 
tre étend les mains sur le calice pour 
’ faire descendre les bénédictions Qu 

ciel, mais il n’y a aucune raison plau
sible pour qu’une personne normale 
tn fasse autant.

IAvocatAvocat

J.-E. MICHAUDAlbert J.DIONNE >

M. L. P.B. A.
Notaire Public t

Edifice LONG

Edmundston. N.-B.
?Palais de Justice

Edmundston, N.-B. En refermant le livre, J’ai pensé 
que le général avait raison, et bien 
ylv.s encore qu'il ne le croyait

Non seulement les terribles kçons 
de la guerre sont oubliées, mais, dans 
des feuilles qui sont lues par 1 étran
ger, on bafoue maintenant ceux qui, 
au péril de leur vie, ont gardé la 
France à la France.

Hier, Je parcourais le premier ar
ticle d'un nouveau journal.

Copieusement, le rédacteur y tour
nait en dérision le général Weygand. 
4ui fut, avec Fooh, l’ouvrier de la vic
toire.

Il allait même plus loin

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAvocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteur* de 

Vos Crédite en souffrance

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

jLa diphtérie
La ville de Middletown, New York, 

a raison de se vanter. Elle n'a eu 
qu’un cas de diphtérie pendant sept

Cet état de choses ne s’est pas pro
duit par has Ad; il s’explique faci
lement. La ville de Middletown sau
vegarde la santé et la vie de ses en
fants d'âge pré-scolaire en les im
munisant contre la diphtérie.

Ce qui se fait à Middletown peut 
sc faire partout. Ici, au Canada, un 
très petit nombre de nos centres de 
population $e sont servis des moyens 
qui sont à la portée de tous pour en
rayer la diphtérie.

Savoir comment prévenir la diph
térie est bon, mais savoir n’est pas 
tout. Nous savons que les Injections 
d'anatoxine-Ramon font naître dans 
le corps le .pouvoir de combattre la 
diphtérie, et accorde à l’individu 
l'immunité contre cette maladie. Cet 
te connaissance, cependant ne pro
tégera pas nos enfants, si nous ne 
la mettons pas en pratique. Les pa- 
:ents plus intelligents sont plus en 
état de comprendre comment l’im
munité peut se produire que le sont 
ceux qui sont moins au courant du 
progrès de la science, mais les en
fants des deux groupes sont égale
ment susceptibles à contracter la 
diphtérie, et l’immunité ne leur sera 
accordée que lorsqu’ils reçoivent les 
injections protectrices.

Il ne faut pas croire que les en
fants ne sont exposés que lorsqu’ils 
vont à l’école. C’est surtout l’enfant 
d’âge pré-scolaire qui en est atteint, 
et la diphtérie ne sera conquise que 
lorsque tous ces enfants aient été 
Immunisés. C'es aux parents donc 
de s’en préoccuper. La science nous 
a donné les moyens, maie c’est à nous 
deanetre ces moyens en oeuvre.

L’immunisation précoce s’impose 
parce que la diphtérie attaque sur
tout les jeunes enfants, et parce 
qu’elle est si souvent meurtrière. Fai- ; 
tes immuniser vos enfants dès leur 
sixième mois de vie, afin de les pro
téger contre cet ennemi des petits — 
la diphtérie.

Pour question» au sujet de la santé 
en général, écrire A VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit

Avocat — Notaire Voua pouvea, voua aussi, avoir hé

Teint Magnifique49, rue Canada

Edmundston. N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 823

Correspondance française
Il plai

santai: ces petits Saint-Cypriens qui. 
en gants blancs et le casoar au front 
re sont fait tuer, avec tant de crâne - 
rle, pour briser, à Chaiie-oi, le pre
mier élan de l'envahisseur.

Aucun Français ne peut lire cet 
article sans une pincée au coeur.

“J’avais la fi‘ 
gure converti 
de pustules. 
J'étais cons*

n u yée d• 
maux de tête. 
Fruit-a-tivee 
me donna un

зеau teint nouveau et me laissa 
'impression d’être devenue une autre 
icune fille.” Mlle G.M., Joliette, P.Q. 
Fruit-a-ti
naturel de CINQ organes vitaux. 
C’est le meilleur des remèdes que voua 
puissiez acheter contre vilain teint, 
maux de tête et constipation. Grande 
découverte d’un brillant médecin. Fnrit- 
a-tives vous donne propreté intérieurs 
ABSOLUE et votre épiderme reflète 
votre parfaite santé. 25c. et 50c. chas 
tous les pharmaciens. Essayez-Ie.

Fruit-a-tives

Campbellton, N.-B.
■

s
Architectes

— O —
Non , l’humanité ri’est pas bel-BEAULE & MORÏSSETTE Q. — J'ai de vieilles pièces de 

monnaie et je me demande si elles 
ont quelque valeur. Où pourrais-je 
m'adresser pour me renseigner \ ce 
sujet ?

R. — Vous pouvez vous assurer de 
:a valeur de ces pièces en vous adres
sant à la Société Philatéliste et Nu
mismatique, 44, rue 9t-Dominique. 
Québec.

Q. — Est-il préférable de prier 
oour les défunts ou pour la conver
sion des pécheurs ?

Je me demande si votre 
question n’est pas un guet-apens, ou 
‘out au moins uen petite intrigue 
oour embarrasser ?

Ole ! MMARCHITECTES
SPECIALITES : Edifice» publics et religieux.

constructions à l’épreuve du feu.

Car c’est le même oubli, la même 
ingratitude sur cet autre champ de 
bataille qu'est la vie quotidienne.

"Les morts vont vite ! 
criaient nos aïeux.

Que diraient-ils aujourd’hui ?
On meurt

'
” s’é-

Іstimule le fonctionnement
OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A
ALBERT MORÏSSETTE C’est, parmi beau

coup de survivants, une émotion de 
quelques jours

B.A A. A.A.P.Q R.I.C A
de quelques heu-

21 Rue d*Aiguillon. QUEBEC
Et puis, vivement, on tourne la pa

ge. R“HIER” NE LES 
INTERESSE PAS...

plateau de Hardaumont.
Le général Passaga décrit l'oura

gan de fer et de feu qui écrase ce 
secteur, où les rudes troupes de Fran 
ce et d’Allemagne s’affrontent.

Vievment ! 
moderne.

A Paris, la plupart des enterre
ments se font en auto, à 40 kilomè
tres à l’heure.

La route des cimetières n’est plus 
triste.

C’est la consigne

Quoi qu'il en 
soit, ne comptez pas sur une réponse 
catégorique : l’une et l'autre idée ont 
leurs partisans et ont soulevé des dis
cussions intéressantes il y a oeu de 
emps encore. La conclusion qui se-rn 

ble s’en détacher est celle-ci: il faut 
prier pour la conversion des pécheurs 
afin qu’il plaise à Dieu d'avancer le 
règne du Chris:-Roi sur les humains 
et il faut prier pour les pauvres âmes 

Si vous saviez comme, maintenant, du purgatoire qui, gémissent dans les 
certains jeunes ont autre chose à fai- flammes et n’ont d’autre mown d'a
re qu’à penser à vous ! 
lent vivre leur vie à eux 

“Hier" ne les intéresse pas 
“Hier” dont ils sont issus !

Dr A. M. SORMANY Pas un pouce de terre qui n’ait 
été broyé. Ce n’est partout qu'un 
chaos désordonné de trous d obus. 
On circule, sous les éclatements, de 
crevasse. Cette terre fumante, bras
sée, fouettée par les projectiles de 
tous calibres, a pris une boursouflu
re d’écume et l’apparence d’une mer 
en furie.

£(La "Croix”)
REND ET CONSERVE LA ЗЛИТІ

Je viens de lire le nouveau livre du 
général Passaga : Verdun dans la 
tourmente (1).

C’est la mise définitivement au 
point de la plus formidable bataille 
du monde.

Quand on ouvre ces pages où, sans 
phrases, le chef raconte ce qu’il a vu 
ce qu’il a vécu et commandé 
peut plus s'en arracher.

Plus qu’une autre, l’histoire de cet
te querre de Titans a besoin du re
cul des années pour être vue dans 
sa synthèse.

Et ce qui s’en dégage, c’est à quel 
point les forces spirituelles ont pesé 
dans la balance de la Victoire.

— o —
Parmi tant de pages prenantes, 

une surtout, au seuil de ce mois des 
morts, a retenu mon attention.

Une offensive terrible a été déc.an- champ de bataille, 
chée, le 15 décembre 1916, autour du! Le décor infernal est devenu pas-

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Cette belle limousine que vous сто* 
sez ? Il y a un cadavre dedans. 

La famille ? Elle suit aussi, à to 
,50 , à l’heure Les fleurs, les

couronnes également.
Vous êtes morts ? Soyez morts !

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERErieur*» de bureau;—

8 heures à midi — l hre à 1 hret oe l'après-midi 
__ 7 à 9 heures du soir ou par rendez-voua.

Et dans cette mer sont enfouis, 
et secoués, des milliers de cadavres, 
qui sont nos pères, nos frères, nos 
enfants "

PLATAN BOITJJ 
DANS SAUCE AUX ŒUFS 

Choissisez un poisson qui donnera 
U- livre par personnes. Coupes le en 
portions d’une demie livre. Places 
dans une. casserole carrée et couvres 
d eau Salez et роі/гез. Poivre blanc. 
Faites bouillir qui oie minutes.

SAUCE AUX OEUFS 
1 tasse de lait 
1 morceau de beu"~?,
1 ouef bouilli cuit dur.
1 cuillère à soupe de farine 
grosseur d’un oeuf.
Mêlez le beurre avec la farine, a- 

joutez le lait bouilli; battez pour en 
faire un tout homogène. Ajoutes % 
tasse de l’eau de la casserole de pois
son. Hachez fin l’oeuf et je tes-le 
dans la sauce.

HUITRES FRITES AU BACON

Ils veu- biéger leurs souffrances que les oriè- 
res de leurs frères de la terre.

Ainsi notre intersession sera d’ac
cord avec ces paroles que nous répé
tons chaque jour dans le ‘Notre Pè-

Et vitte — toujours le même mot— re”, Ha plus belle de toutes les prié- 
sur les tombes poussent les fleurs 
toutes les fleurs, comme à Verdun.

Les bleuets , les marguerites 
c’est-à-dire la vie ?.$gante et facile...

Les boutons d’or, c’est-à-dire la 
richesse accumulée par le travail et 
1 économie de Jadis . richesse qui 
va fondre entre les mains impatien
tes d’en jouir.

Les coquelicots, symbole des pas
sions humaines, toutes meurtrières.

Pauvres «morts, à quels spectacles 
i’s assistent du fond de l’invisible !

Quand les enfants sont à leur mé
moire pieusement fidèles, c’est un 
peu de leur ciel. Mais combien sou
vent cette vision doit être une par- 
*ie de leur purgatoire ou de leur en
fer !

O
— o —

Mais, au début de juin 1917, le gé
néral Passaga revient à Verdun à la 
tête du 32e Corps; et une véritable 
surprise l’attend quand il arrive à 
son observatoire de Souville.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo les. parce qu’elle nous fut enseignée 
pai Notre-Seigneur Lui-même) :
"Que votre règne arrive 
terre comme au ciel”.

BUREAU DE PLACEMENT:-
Les Allemands, depuis quatre mole 

ont reporté leur effort sur l’Aisne. 
Ces quatre mois ont suffi pour chan
ger du tout au tout l’apparence du

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

les traditions.
Tou* nous .porte d'aill ?ur>. en cet

te saison, à nous joindre à la prière 
de 1 Eglise le soleil qui s’éloigne 
les jours plus courts les nuits plas 
longues les feuilles qui tourbil
lonnent

L’arbre humain, lui aussi, secoue, 
au vent du soir, la poussière du jour. 
Novembre, décembre sont les mois 
où l’on meurt le plus.

La mort est la réalité profonde de 
il vie. Tout doit être en fonction 
d’elle.

Quand on a compris cette vérité, 
alors on est dans l’ordre.

On situe chaque chose à sa relati
vité d’ici-bas.

On ne poitrine pas . on n’abuse 
ras On se sent l’humble locataire 
de la vie.

Et. par-dessus les plaisirs, les tris
tesses éphémères et les âpres con
flits des fourmis humaines toujours 
avides de s’entre-dévorer, les yeux 
se fixent là-bas, vers la barrière 
d'ombre, derrière laquelle se lèvera 
bientôt pour nous l’aurore du jour 
qui ne doit pas finir, et où justice à 
chacun sera rendue

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARÈTTES

La Retraite • . . Avec Pension
PAS DE SODA !

GENE L’ESTOMAC
Beaucoup de soda trouble la diges

tion. Four estomac sûr et gaz, Adle- 
rifca est bien meilleur. Une dose 
éliminera les .poisons d'intestin qui 
produisent gaz et insomnie. Ray
mond Br eau, Pharmacien. W-7.

D’ordinaire, au cours de la vie, il vient 
un tempe où nous nous rendons compte 
que nous ne pouvons pas tabler indé
finiment sur nos appointements, et, qu’un 
jour, il nous FAUDRA prendre notre 
retraite . . . c’est alors que nous com
mencerons à songer à l’avenir. Nous 

geo ns . . . c’est vrai, mais trop rare
st nous nous traçons un programme.

l’avenir. Tracez-vous un programme ... 
ET SUIVEZ-LE. Commences d’ores et 
déjà à vous créer votre fonds de retraite 
en utilisant l’un des plans que la Con
federation Life Association vous offre 
dans ce but Les dépôts peu considé
rables que vous devez faire vous permet
tront de réaliser vos rêves sans trop de 
sacrifices au cours des premières années. 
Ne tenez-vous pas à apprendre ce que 
ces plans peuvent vous procurer? Vous 
pouvez vous ménager MAINTENANT, 
une retraite AVEC PENSION. Il suffit 
de faire une demande à l'adresse ci- 
dessous, et vous obtiendrez des renseigne
ments complets sans encourir d'obliga
tions. Ecrivez DES AUJOURD’HUI.

Deux bonnes façons de faire frire
les huîtres :

1 — Choisissez de grosses huîtres 
.6 par personne). Saupoudrez de sol 
et de farine. Plongez dans du blanc 
d’oeuf. Roulez dans les miettes 4» 
pain. Aplatissez à la main. Faites 
frire dans un peu de graisse de ba
con au fond d'une casserole à frire.

PHILIPPE M0NETTE,
V RBdmundeton, „

Heureusement, la maternelle Egli
se est là , l’Eglise qui n’oublie pas, 
et qui chante la vie sur les tombeaux.

Demain, elle glorifiera ses saints.
Mais, aussitôt après, elle priera 

pour les autres pour ceux qui sont 
tombés au champ d'honneur, et dont 
en se moque aujourd'hu1 . pour 
ceux dont l’existence s'est déroulée 
dans les modestes tâches, e: qui sont 
parti», les mains Jointes.

Requiem aetemam 
donnez-leur le repos étemel.

Nous chrétiens, sachons nous sou-

Conservons, avec gravitud?, le res
pect de ceux qui nous ont précédés 
et rour ont gardés en nos ancestra-

Les années s’enfuient rapidement ; avant 
que nous nous en soyons aperçus, l’âge 
de la retraite est arrivé et nous ne nous y 
sommes pas préparés.

NOUVEAU PRELAT AUX 
ILES DE LA MADELEINE

Deux tranches de bacon par pecson-

2 — Servez-vous du mélange sui

vi tasse de farine 
une pincée de poudre à pte 
1 oeuf
1 tasse de lait 
Sel et poivre à volonté 
Plongez les huîtres dans le mé

lange; faites frire dans une masse 
assez profonde de saindoux que vous 
tiendrez très chaud, 
hsozienq ouselofl-

Moncton, — Le onze novembre der 
nier avait lieu, en l'église St-Pierre 
de l'Etang du Nord, l’investiture de 
la prélature romaine au curé de la 
paroisse, le révérend Père Blaquière.

Dès l’aurore, une foule nombreuse 
tv plusieurs automobiles se rendaient 
sur le quai de Grindstone pour sa
luer Son Excellence Monseigneur An 
tony O'Sullivan, évêque de Charlot
tetown, venu présider l’investiture.

Vous ne vous trouverez jamais en 
pareille posture, si vous prenez mainte
nant le parti de pourvoir aux besoins de Seigneur,

Confederation Life
Toronto Association canada ’

é
Pierre L’ERMITE

<1) Chez Charles Levauzelle, éditeur 
militaire. 124, boulevard Saint-Ger
main, Paris.

Elle est très âgée maintenant Mme 
Richefpin, je crois 
près de quatre-vingt ans 
âge, on doit chercher à faire la cha
rité, et y aurait-il acte plus charita
ble au monde que de nous aider, dans 
notre réelle pauvreté ? 
vais écrire à ma marraine I Alolns I 

Immédiatement, Arcade écrivit à 
sa marraine une assez longue lettre.
Il lui dit dans que lemtoarras И était 
et il lui demandait de lui aider à sor
Mr de ses difficultés. j naissait pas; mais iâ savait qu’il y

A cette lettre ,11 Joignit un oor-j allait de sa place, et bien sûr; seule- 
tralt de Magdalena, зе disant que ment, en se taisant, on ne pouvait 
Mme Richepln ne pourrait résister | amener aucune preuve contre lui.
au charme de la petite. Ceci étant dit, on comprendra S’il y avait un homme au monde

Ayant terminé sa lettre, U alla la I qu’Aroade Oartln préféra marcher oue Martin Coibot détestait, c’était 
poster a u village voisin. C’était un quatre milles, pour poster une lettre bien Arcade Carlin.

Feuilleton No 4 son vsvwuvi dimanche. Le temps était idéal, une plutôt que de la déposer au bureau H le détestait pour plusieurs rai-
îe trouvait moyen de faire un petit promenade de quatre milles; deux de poste de G Une missive ad res- sons; la première étant que le père

Pauvre petite! Arcade soupirait cadeau à son mari, ou à son onfant. pour aller, deux pour revenir, ça ne j sée à la Nouvelle Orléans eut c-tr- de Magdalena ne riait jamais des
profondément, lorsqu’il la regardait.. je jour anniversaire de leur naissan- serait agréable et ça leur ferait du ; tainement suscité la curiosité du bas- farces du bossu, surtout lorsque cc-

A 11 le savait, elle n’était pas vêtue co.. Hélas! Tout et la, c’était pas- bien à lui et à Magdalena. su et il ne serait fait aucun scrupule îul-cl, de sa xolx fêlée, essayait de
™ aussi bien qu elee autres enfants du &e Pauvre chère Diane 1 Pauvre Arcade avait une raison pour pré- ' de prendre connaissance de oe qu’el-l faire de l’esprit aux dépens de son

village; sa robe n’était plus qu’un petite Mugdalena і férer poster ses lettres ailleurs qu’au le contenait . prochain. Arcade ne souriait même
chiffon, pièces sur pièces; son cha- soudain, il lui vint une idée: celle bureau de poste de G : Martin Martin savait très bien à quoi s en- PM lorsque lboscot insinuait des cho 
peau n’était qu’une loque; ses chaus d’écrire à sa riche marraine et lui Coibot avait l'envaible réputation tenir, à propos de la correspondance 565 détestables sur le compte de cuel- 
sures étaient éculées et allée pre- demander du secours. Sans doute, sa d'ouvrir les lettres; celles qui arri- d'Arcade Carlin; c'est-à-dire qu'il 4й* pemonne du village ou d’ailleurs 
naient eau, lorsqu’il pleuvait et que lefctre resterait sans réponse, car valent ou partaient de G et qui avait découvert que oelui-Cl allait et ** visage sérieux, au milieu de 
les trottoirs étalent trempes Que Mme Rtdhepin avait été fort mécon- pouvait l'intéresser. H avait, pré- poster ses lettres les plus importera- tant d'autres, que contorsionnait le
faire ? ЕП1 pouvait donc lui ache- tent(e ioraque son filleul avait aban- tendait-on, une manière connue de tes, au village voisin. Oartln se dé- rire- °ela déplaisait fort à Martin ;
ter un manteau bien chaud, à Mag- donné l’étude du Droit, et elle lui a- lui seul, d’ouvrir les enveloppes les fiait du maître de poste de G , чиє dis-je? cela le mettait en colère,
dalena L’aiitonme s'en venait et valt écrit, lui disant qu’elle ne lui mieux cachetées, de prendre connais hein ? En retour, le bossu détestait -Voyez-vous, mes mis, avait répon
la petite aurait froid. Pouvait-il pardonnerait Jamais la sottise qu’il sance des lettres qu’eüescontenaient cordialement le père de Magdalena, du Arcade, un jour, à ceux qui a-
s’endetter encore ? S’endetter ! faisait et elle lui défendait même de et de recacheter les enveloppes en- Arcade eut ri d’un grand coeur du vAient l’air étonné de le voir rester 
Oe mot lui faisait peur. lui écrire, lui assurant que s’il pas- suite. sentiment qu’il inspirait aub moot sérieux, quanti tous riaient des boas

Cependant, oe serait la fête de sait notre, ses lettres resteraient sans Chose certaine, c’est que les cartes Pourtant, cea êtres à moitié détra- mc*«? du bossu, je ne peux pas le trou 
jnfppufreipn*. «le 3 octobre, c’est-à-dire réponse, vu qu’elle considérait qu’elle I postales étaient toutes lues par le qués sont dangereux, excessivement, ver comique, parcequll est s: mé- 
dans un moto; eHe aurait оме ans, n avait plue de filleul maintenant. ! bossu. dangereux; ajoutes à cela l’envie que chant, et aussi paroeque, je sale bien
ia chère petite. Bi son père pouvait —Je peux toujours lui écrire, se) —Tiens, disait-il, une carte pour ressentait Martin Coibot pour ceux <,u'aussitôt que nous avons le doc
donc lui faire cadeau d’un manteau! disait Arcade. Si elle ne répond pas, vous, Dupin. Votre belle-mère s'en qui étaient favorisée d’une taille sou- tourné, c’eat ànos dépende qu i! ce
ll en avait vu de si beaux, en bon à ma lettre, je n’en serai pas plue vient passer un moto chez-vous; vol- pie et droite, et voua comprendrez saie de faire de l’eaprlt, ou лих dé- 
twMXl écossais garni de fourrures mai situé que je auto, en oe moment. I là de quoi voue faire rigoler, hein 7 que le sort d’Arcade n'était peut- pende de ceux que nous estimons 
Quel beau cadeau de fête un tel SI Je ne lui écris pas, je suis certain I Hé, hé, hé ! être pas de oe» plus enviable». Si Ja- ju respectons le plus,
manteau serait I Mie en avait tant qu’elle ne m’aidera pas, tandis que si I Ou bien encore : mais Itaoot trouvait l’occaelon de —Tu dis vrai, Carlin, avait afflr-
tesoin aussi !... Ah! oes fêtes «mi- je riaque une lettre, je coure une —Votre onge Pierre a été bien ma- lui jouer un de see maiwal stows, fl m* Jacques LetniL 
v«wln»l Dtaw 7 tens# tent, de Çtwooede ,. l'eWenertr peut-Лге... I lede, befiu. Maaçn un peu, tou» M- le ter**

riliez de lui enfin. Mais il vous écrit' La lettre adressée à Mme Richepln 
une carte, lui-même, pour vous an- fut, bien et dûment déposée au bu- 
noncer qu’il se rétablit promptement reau de poète du village voisin, ce 
Quelle bonne nouvelle pour vous dimanche après-midi, puis. Arcade 
П est-ce pas ? Vous qui attendez a-j Carlin en attendit patiemment la 
près l’argent de oe bonhomme pour! réponse, de laquelle dépendait tant 
payer votre dette sur votre maison ! ' de choses.
Ш’ W 1 ! Mais le temps s’écoula; la fête de

Si Martin Corbot ne parlait pas Magdalena arriva et passa, sans que 
des nouvelles contenues dans les let
tres qui lui passaient par les mains, 
ce n’était pas paroequ’tl ne les con-

qu'ils virent les cloua sur place, tout' n’eut encore une fois intervenu; ce 
d'abord: le bossu, son laid visage dernier tordit les poignets du bossu 
tout défait, l'écume aux lèvres éta:t et l'obligea ainsi de lâcher prise.

—Arcade Carlin s’écria lbcecot, en 
tendant, vers le père de (Magdalena 
ses deux poings crispée, je me venge
rai de ce que vous m’avez fait au
jourd’hui! Oui, je me vengerai 1 

Ec limant de rage, oe bon Martin 
était affreux à voir; ses yeux lan
çaient des flammes, et sa bouche 
"allant d'une oreille à l’autre” com
me disait le “père Zénon” vomissait 
des insultes, des menaces, des malé
dictions contre Arcade, qui subissait 

Un étrange silence accueillit la toute cette avalanche sans eourcll- 
II venait 1er. Martin injuriait aussi tous les 

spectateurs présents, les femmes, las 
enfants; bref, le vinage entier.

de, en souriant, c’est comme le Dont 
d’Avignon: "tout le monde y passe" 
Rien ne me déplaît comme d'en ten
ure lboscot Insinuer les pires choses 
sur le compte de celui-ci ou de celui- 
là, de celle-ci ou celle-là. Que vou
lez-vous, mes amis? Je suis ainsi fait.

Lboscot avait une autre raison 
aussi pour détester Arcade: voici: un 
Jour que Martin se promenait dans 
la rue principale du village, un ga
min lui avait jeté une injure, en pas-

elle doit avoir 
A cet

en frais d’assommer l'enfant, qui ne 
criait plus maintenant, mais qui sai
gnait abondamment du nez et de la 
bouche.Oui, Je

En un clin d’oeil. Arcade fm au
près du 'bossu, et bientôt il sc battsi’. 
comme dix. pour lui arracher за vic
time. Il fut victorieux, à la fin, mais 
non sans que lboscot eut reçu sur 
’.c coin du menton, un coup de poing 
qui eut pour effet de l’étourdir et de 
l'étendre sur le trottoir.

ion père eut même un adeueé de ré
ception de sa marraine.

v
—Hé, IboeDOt !
Martin Oorbot, fou de colère, se 

mit à poursuivre le gamin qui venait 
de l'injurier; mais ce dernier eut vi
te distancé le bossu.

En passant devant le magasin de 
Jacques Lentil, l’enfant s’arrêta, puis 
s’étant assuré que lboscot ne le pour 
sulavit pCue, il se mit à jouer aux 
marbres, sur le trottoir, avec un gar
çonnet de son âge. Tout à son jeu, 
il ne s’aperçut pas que Martin Cor- 
bot venait tie tourner un coin de rue.
Le bossu s’avançait à pas de loup, 
et arrivé auprès du gamin qui ve
nait de l’insulter, il le saisit par le 
collet, le souleva de terre et lui ad
ministra des coupa de pied.

—Je vais t’apprendre à m’injurier 
mon garçon ! criait Martin. Voilà 
pour t’inculquer des manières 1 Et 
les coups de pied de ae succéder ra
pidement
!‘cnfant se mit à crier, ce qui finit 
par attirer plusieurs personnes. Us 
voulurent arracher le gamin des 
mains du bossu; mais celui-ci, rendu 
furieux par la colère, ae mit * frap
per la tête du garçonnet sur le trot
toir. (Tétai horrible! Les speciteurs 
entendaient la tête de retirant frap
per le madrier et cela faisait pa'ir
les plus forts. que, prétendait-on, s’étalent cram-

Jeoques Lentil sortit de son maga- ponnés A la gorge de la femme. H 
-Le tiureeu de poete, reprit Arc*- gin, je*** d'Aro»* Carlin, et ce rent т*е «reniée, d Am* Oertta

ON NE CONNAIT PAS L’AVENIR
s, A

chute de Martin Corbot 
il est vrai, d’assommer, presque, un 
fies enfants du village; mais, Martin, 
était difforme, infirme, et il présen
tait un tableau si grotesque, si re
poussant. étendu ainsi sur le trottoir 
que la foule, qui s’était assemblée, 
semblait se demander si le bossu mé
ritait le -blâme ou la pitié.

—Ecoute, Corbot, dit soudain Jac
ques Lentil, en s'approchant du bos
su, que ça ne t’arrive plus de mal
traiter ainsi les enfante du village I 
Si ça t'arrive encore, nous te ferons 
enfermer dans quelque maison de 
santé, car nous considérons que . 
qu’il te manque des bardeaux ; vol-Jacques Lemil, aidé d'un des spec

tateurs de cette scène révoltant?, ai
dèrent le bossu à se relever, et l'in
cident eut été clos peut-être, si, à 
?c moment une femme n’eut fendu 
la foule; cette femme, c’était Laure 
Néry la mère du garçonnet que Mar
tin Coibot venait de maltraiter.

—C’est toi qui a presque tué mon 
enfant hein, sale bossu? cria-t-elle, 
en s’avançant sur Martin Corbot 'es 
deux mains ouvertes, les ongles des 
doigts prêts à égratigner le visage du

là !
—Le gamin m’avait insulté t cria 

lboscot.
—Oui, je s&to Mais, une autre 

fols, tu ferais mieux de te pliindre 
aux parente des gamine qui oseront 
t’insulter. Les parents corrlgs.-oot 
leurs enfante sans les 
cependant Encore une fois, que ça 
ne t’arrive plus d’agir tu
viens de le faire; entends-toi ?

Mais Martin venait de prendre son 
élan et de sauter à la gorge de Laure 
Néry. Ses énoitnes maire aux doigts

effrontément le bossu. Je vous
que.

—Lemil a parié au dS tOüS 1
force surprenante, incroyable pres-

—Oui I Oui

m m..

Mil, ......

LE CHAPELET DES MORTS
Sur les larmes-de-Job dont la chaîne de 1er 
Porte le crucifix de cuivre et la médaille, 
Grand’mère, dans la chambre, égrène, maille à maiRe 
Le Chapelet, pour ceux d’autrefois, et d’hier.

Pâle soeur des défunts, sainte de l’oratoire,
Pâle ombre dont les jours ne sont plus qu’un long soir, 
De plus près que personne, elle entend, sans le voir, 
L’être éploré qui clame au fond du purgatoire.

Afin d’ouvrir à tous le paradis rêvé 
Pour tous ceux dont les corps gisent au cimetière, 
Abandonnés déjà, sans secours, sans prière, 
Larme à larme, elle épand la plainte des ave.

Seule, jointe à la peine, au nostalgique exil 
Des âmes qui lui sont parentes, elle prie :
"A l’heure de la mort, priez pour nous, Marie, 
Priez pour eux, priez, 6 Mère ! Ainsi soit-ü."

Un ange emportera le message qu'envoie 
Celle qui s'est vouée aux deuils du souvenir, 
Les larmes, les regrets, les douleurs, vont finir 
Dans la communion de l'étemelle joie.

La sainte femme a l’air presque immatériel, 
Et nous nous demandons si l’auréole blanche, 
Dont l’Age a couronné la tète qui se penche, 
N'est pas quelque reflet anticipé du ciel.

Nérée BEAUCHEMIN.

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
la Catholic Home finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans oe grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

BOITE AUX 
QUESTIONS

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, ISM, par Tdouard Qarand, 
rue Ste-Elbabeth, Montréal,1423-27,

où Гоп peut se procurer ce volume » 
25 sous. Par la Poste: 30 sous.
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ATTENTION
>

S КАТІ/
Plume & Crayon “Parker”

valeur de $7.25

Pour chaque 5 centins d’achat à notre comptoir de papeterie, les 
enfants comme les adultes recevront un coupon—ainsi l’achat pour 
$1.00 donnera vingt Coupons. Conservez bien ces coupons, ils 
sont autant de chances que vous aurez de gagner le joli set de Plu
me et Crayon “Parker”, valant $7.25, que vous verrez dans notre 
vitrine. Le TIRAGE se fera la veille de Noel.
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№
St-V incent

Adoptions — 
novembre; 247 .

Aumônes — : 
par lettre, SI .00

PARLONS SUC
La Journée dt 

cre, fixée au m 
a été parttcull 
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claie. Certains 
plus, certains i 
nier. La dureté 
à elle seule ceri 
car la sympath 
jours grandissar 
zèle des dames 
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voyons pas quel 
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CARTBg#3 DIb мовь
Imprimées à votre nom — beau choix à $1.00 la douz.

25 cartes : $1.60 — 35 cartes : $2.25 — 50 cartes : $3.00
Nos échantillons de CARTES de NOEL 

sont prêts. — Vous pouvez donner vos com
mandes dès maintenant et être assuré d’une 
prompte h-, raison. — Les prix sont bas et le 
travail est parfait. — Prix : $1.00 la douzaine 
—quelques modèles à $2.00 et $2.50 la douzaine

m

va
Aunt Ji 
Farine

F
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Soup 
per caCE QUE LES AUTRES N’ONT PAS.

Nous avons une grande variété d’articles de papeterie que vous ne 
trouvez nulle part ailleurs — C’EST NOTRE SPECIALITE — 
Ne manquez pas de venir constater nos bas prix dans nos articles 
de décorations pour Noel. —

NOUS L’AVONS !

HAN
Rib Stev 
Viande à 
per lb —

L’IMPRIMERIE DU
“M A D A W A S K A” Round S 

Steak da 
rond*, p<

• ііІЯШ

Rubans de Clavigraphe
- REMINGTON - UNDERWOOD - 

L. C. SMITH - ROYAL 35Ruban noir — Ruban Noir et rouge

Un achat spécial nous permet d’offrir iux 
bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla
vigraphe, au prix modique de_____________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

і

І л Гопла» пдпі * et alors, si elles ont soin de ss faire
ЬС VoLUCer puUl examiner et de se faire traiter, elles

» * >. і se trouvent efficacement protégées
S eVIter pUr ICS contre le cancer. C’est là un ensei-

• p gnement qui est maintenant biengens renseignes connu.

Croisade de Charité 
à Fort Kent, Maine

lîs les médecins douaV.^nt aux com- leur part des accents de reiconnais- 
battanti» des renstignemems spé- sanoe qui monteront Jusqu’au trône 
claux sur le soin des pieds. Il est de Dieu ipour retomber sur nous en 
main ter ant plus important de bien bénédictions les plus abondantes, 
r •:.? eigner la popu! iv.cn sur les soins
qu’il faut prendre de la peau sur tou- gatoire est la plus assurée. Ce sont port Kent, Me, (Spécial) — Le cer
tes les parties du corps que de se 11- les âmes des amis de Dieu que nous Cje de couture des Dames de la Croi- 
miter à enseigner le soin qu'il faut soulageons par nos souvenirs affec- sade d€ charité de Port Kent s’est 
piendre de ses pieds. tueux et par nos bonnes oeuvres: or, ,etml mandl аоіГі le g, pour la pre-

Quand on fait le cho’x d’un mé- si, selon la promesse de Notre-Sei- inj^re fols, cet automne, dans le sous 
decln de famille avant l’apparition sneur, un evrre d’eau donné en son bassement du Couvent pour repren- 
de la maladie, on peut prendre occa- nom ne demeure pas sans réeom- dre son travail e» lr. pouisuivre com- 
slon d’un examen medical périodl- pense, comment Dieu ne récompen- me ,*an demljr. 
que pour lui demande.- des rensel- serait-il pas au centuple un acte de j- sci ’aujourd hi i oee di-mes on', 
gnments sur les soins de la peau et charité comme celui des prières et veçu verges de matériel du Cha- 
pour lui montrer toute défectuosité des bonnes oeuvres en faveur des oitre de Fort K-nt de la croix Rou 
de la peau que l’on peut présenter. pauvres âmes du Purgatoire ? par l’entrem1.-.- de Mme Dora

Le médecin de femiV.e bien ren- GAGNEZ DBS INDULGENCES f inkham, prés! і :n a» et assez dj fûu-
selgné lui aussi saura quelles sont L’Eglise accorde aux vivants des tre <j0 !a manufacture de papier de
les défectuosités qu’il faut référer indulgences par manière d absolu- i^a-iswaska pour faire une vin ,*a ne 
au dermatologie te ou au chirurgien Mon et de solution, c’est-à-dire qu’el de manteaux pour enfants, 
pour l’établissement du diagnostic le absout, non de la faute, ce que fait 
et l’institution d’un traitement.

L’aumône faite aux âmes du Pur-

Le cancer de la partie supérieure 
Article â'Hj/çiènc préparé par le du nez- Provoqué parce qu'on a né- 

Coriseü Canadien d’Hygiénr. So- W * s'occuper d'une Irritation 
dale et publié sous les auspices de 4ue Pouvait causer un binocle de luxe 
In Fédération des Oeuvres Soda- ” “ ïolt Pratiquement plus parce 
les de Santé de Montréal.

iff
mi

tous, médecins, oculistes, opti-
_________ ciens connaissent le danger. C'est

No. 2 — LE CANCER DE LA PEAU Pnur4uo1 on change la monture des
_________ Verres chaque fois qu'il y a produc-

La guérison du cancer aujourd’hui d one irritation quelconque, 
ne provient pas d’un médicament. ^ devient de plus en plus connu 
ni d’un sérum, ni d’un rayon, -nais 4U’^ 06 Jamais négliger une 
'implementde la connaissance des ccluse quelconque d’irritation, quel- 
.nymptômes qui accompagnent ses OU€ l’endroit où elle se fasse sen- 
p rentières manifestations locales et ^
fis l’importance qu’il faut accorder A la première apparence d’ime des 
à un examen médical immédiat qui quamation locale, que l’on appelle 
va permettre de reconnaître la lésion non. il faut intervenir par un lavage 
ri de la traiter au temps où les chan- fait trois ou quatre fois par jour a- 
• es de guérison sont les plus favora- vec de l'eau chaude et du savon, en 

se servant d’un morceau d’ouate, sui- 
Avec les connaissances voulues per vi d’une application d’alcool médi- 

ьоппе ne devrait maintenant mourir camenté; 
de cancer de la peau. Les belles fem
mes ne meurent jamais de cancer de 
la peau excepté lorsqu’il est localisé 
à la partie supérieure du nez alors 
qu'il peut être causé par un binocle 
de luxe qui ne glisse pas. Les celles 
femmes, de même que toutes les per
sonnes qui prêtent une attention 
Miffieant* aù xpartiee exposées de la 
peau, se rendent compte immédia
tement de pigmentations ou de ver
ifies ou d'une qullconque d’irrita
tion de la peau ou de douleur locale,

py
. . , , , Le Cercle se réunira deux fois par

le sacrement de pénitence, mais de semalne, les mardis et Jeudis. Mme 
П y a 70 ans, les cas de cancer de la que. le ’ de Carbce Lizotte est la dame en charge

la peau se rencontraient chez les ra- p,us elle pai€ du P™1 , en" de la couture et Mme Dr T. R. Cyret
monneurs parce que ces travailleurs Vdrs Justice divine, par lapplica- Mme Albert Thibodeau s'occuperont 
ne connaissaient rien de la nécessité Ilon des mérl,tesJésus-Chriit. 
de la propreté de la peau. Cette for- Pour ,lesJ,’Ttf ' ■ ВД1Г pllif le 
me de cancer n'exlste plus parce que Pouvoir d absolution dont l'appllca- 
1 occupation a été supprimée. On «on certaine a lieu dans une mesu- 
peut déduire de oe fait qu'il en sera ™ connue de Dieu seul. Nous som- 
ainsi de toutes les formes de cancer mes Purl“'s «c nos fautes dans ,e 
de la peau quand, avec la profe$lon sacrement de lÿnltenoe par tappli- 
médteale, toute la population aura ap c»Uondu sar* de Jésus-Christ; «ous 
pris et mis en pratique les soins de «Quittons nos dettes et celles de nos 
la peau. D en sera ainsi des cancers frères mi sent dans le Purgatoire en 
de la bouche, quand tout le monde appliquant les mêmes mérites
aura appris et mis en pratique le 
soin qu’il faut apporter à la bouche ^ Bien BuDllc 
et aux dente.

.

de la distribution des vêtements.
Sous la direction du R. P. Nor

mand, elles travaillent actuellement 
à obtenir des chaussures pour ceux 
qui sont dans le besoin.

Les dames de langue anglaise se 
proposent de sé rendre aussi au sous- 
bas sement du couvent pour y coudre 
les après-midis des Jours ci-haut 
mentionnés. La plus cordiale bienve
nue les accueillera et leur aide sera 
très apprécié.

Les dames de la Croisade de Cha
rité demandent la coopération de 
tous et de toutes afin que le succès 
de cette année égale ou même dé
passe celui de l’an dernier.

blés."

on termine par 1 applica
tion d’un onguent à base d’oxyde 
jaune ce mercure.

L’irritation causée par la piqûre 
d’un insecte doit être immédiate
ment traitée à l’alcool et au collo
dion. La plus petite rougeur doti être 
lavée à l’alcool, recouverte d’onguent 
à l’axyde jaune de mercure au moyen 
d’un petit morceau de coton que i’on 
tient en place avec du collodion.

Dans les temps où les pie-is des 
soldats avaient ir e gran 12 impor
tance dans les marches et les batail-

UNIVERSITE DE 
ST JOSEPH DE 

MEMRAMC00K

Ce qu’un catholique doit savoir

LES AMES DU
PURGATOIRE

La “Sainte Catherine”
S\*0P de M4/0 

EDWARDSBURG

Cette fête est célébrée en France 
de la même manière qu’au Canada, 
preuve que nous l’avons importée du 
vieux pays.

Mais la tire? D’où vient-elle? Pas 
de France puisque le sucre était une 
denrée à peu près inconnue et coû
tant très cher il y a trois siècles.

Assurément, le peuple n’en faisait 
pas usage. Les médecins l’em
ployaient pour changer le goût des 
remèdes et voilà à peu près tout ce 
que l’on en faisait.

Les configures au sucre étaient

TABLEAU D'HONNEUR
ELLES IMPLORENT NOS 

PRIERES I Cours Universitaire : 
t Joseph Chs. Doherty, Gérard P.

En soulageant les âmes du Purga-1 Léger, Atbénie Arsenault. Joseph M.
Doherty, Louis Kilfoil, Gerald Fitz
Gerald. Paul Em. LeBourdais, Elmer 
McCluskey. Ulysse Nadeau. Rémi 
Rossignol, Léandre Fréchet, Gerald 
Maguire, Reid McManus, Patrice Ba 
bin. Donald Duffle, Armand LeBlanc 
Clarence Léger, Jean F. Buote, Marc 
Franck, Philip Kelly, Edward Mc
Carthy, James Philips, Ubalde Sa
voie, Donald Warner, James Murphy, pou les fines bouches et les grosses 
Albéni Poltras, Arnold Toner, Léo- J bourses. Aux alentours de 1650, les 
pold Landry, John Lealey, Albert Sa- 1 Pères Jésuites de Québec notaient 
voie, Oscar Gaudet. 1 l’arrivée de France de quelques pots
Cours Académique : de ce genre dont on faisait présent

Arthur Gilbert, Pierre Léger, Ar- aüX religieuses et au gouverneur. Ca- 
thur Powers, Léonard Gaudet, Dési- deaux de luxe- 
ré Goguen, Hervé LeBlanc, Jean G. .C4îst vers 1650 Que les premiers na- 
Binet, Eugène Belliveau, François Уігез canadiens allèrent chercher de 
Boudreau, Adrien Bérubé, WLbert a me^asse aux Antilles françaises 
Callaghan, Philippe Gagné, Harold et ce Produit coûtant peu devüit po- 
Ficks, Léonce LeBlanc, Eugène Loi- Pulaire. Je suppose donc que la tire 
oel, Everett McClure, Léon Martin, aat€ de Pette époque. Quant au su- 
Lucien Violette, Alfred Deviner Paul cre d’éra-ble, personne n’a su en faire 
Eugène Gaudet, Emery Léger, Cl au- tiVan'-’ l’année 1690. 
de Morais, Adrien Ouellet, Georges Que la soeur Marguerite
Cormier, Rae Irving, Cecil A. Coho- f°urgeoys ayant ouvert sa premiere 
ltm. école le 30 avril 1657, jour de sainte
Ecole Modèle : Catherine de Sienne, l’invention de

Vital Gaudet, André Brun, Jean B. Ja fêbe ^ Sainte-atherine vient de 
Cormier, Joseph Joffre Daigle, Emi- Pourquoi donc avons-nous pris 
lien Léger, Lionel Michaud, Albert -habitude d’adopter la Salnte-Oa- 
Richard, Blair Mélanson. lherlne du 25 novembre, et pourquoi

donc le 25 novembre est-il, en France 
de temps immémorial, la date de 
cette fête? Non, la soeur Bourgeoys 
pouvait faire de la tire le 30 avril 
sans créer la fête.

Qui sait? Ce 30 avril 1657, U y avait 
peut-être de la neige. J’en ai 
ber Juiqu'à trois pouces d’épaisseur 
un cei tain 1er mai.

Si la “bordée de neige de la Satii- 
te-Cabherine, ü y a aussi des chan
ces pour que l’autre Sainte-Catheri
ne reçoive la sienne le 30 avril.

Mais tout cela ne règle point la 
question principale- d’où vient la 
mode de la tire ?

Probablement des Antilles, comme 
la mêlasse.

Les Français de France qui sont 
au Canada pourrai® it nous expti- 
oui • ce quils ont vu chez eux à cet 
éçi.u-d Y fait-on de la tire? la met- 
0.1 sur ia neige? Je sais que l’on dan
se et que l’on festoie, mais la vire I 
la tire 1

“CROWN BRAND" tolre nous exerçons la plus excellen
te des oeuvres de miséricorde, celle 
qui s’adresse à l’âme; car, selon 
saint Thomas, les oeuvres de misé
ricorde spirituelle sont bien plus re
levées que les oeuvres de miséricor
de corporelle. ,

L’aumône que l’on fait aux âmes 
du Purgatoire est encore la mieux 
employée. Elles ne seront pas Ingra
ves comme tant d’hommes sur la 
terre, mais la plus petite aumône 
que nous leur ferons provoquera de

U/l Régal
pour toute la Famille.
/ еЇЇЙЛІіт AujmÏÏkui

STARCH CO.

Montréal C4

BELLEFLEUR

—Est né à Montréal, le 9 novem
bre, à M. et Mme Edmond Dugas 
(née Béatrice Michaud) 
tisé Joseph, Maxime, Edmond. Par
rain et marraine: M. et Mme Ar
mand Dugas, oncle et tante de l’en
fant Porteuse, Mlle Giselle Dugas, 
cousine de l’enfant.

un fils bap-

TIMBRES DE NOEL

Les timbres de Noel travaillent 
pour vous après que le paquet ou la 
lettre sur laquelle ils ont été placés 
a été jeté à la poste. Les Timbres de 
Noel demandent peu d’un chacun, 
mais ils demandent ce peu de cha
cun.

Le plus persistant voleur de la 
bonne santé que l'humanité ait ja
mais connu, c’est la Tuberculose. El
le est pernicieuse et acharnée. Elle 
est artificieuse et rusée et peut se 
transmettre au simple contact

Oette ennemie de la vie et de la 
santé est très active et mortelle dans 
les plus utiles et les plus productives 
années de la vie, et réclame la pre
mière place comme cause de mort 
parmi toutes les maladies, entre 14 
et 40 ans.

Quand vous mallez vos lettres,et 
paquets de Noel, ajoutez le timbre 
de compassion de l’humanité .. le 
Timbre de Noel.

Benjamin Suite.

LES JOUEURS 
DE LA N. H. L. 

POUR 1932-33

Montréal, 17. — Voici la liste des 
joueurs des différents clubs du cir
cuit majeur de hockey, au cours de 
la nouvelle saison :

Montréal (Maroons) : Walsh, 
Wentworth, Conacher, Ward, Pîax- 
ton, Smith, Trot tier, Brytison, Haw- 
kes. Gallagher, Phillipps, Duguid, 
Robinson. Blake.

Chicago (Black Hawks) : Gardi
ner, Abel. Graham, Ripley, March, 
Тпотдроп, outure, Lowney, Holmes, 
Boston, Cook, Romnes, GottseMg, 
MacFayien. McKenzie, Coulter, Jen
kins. Williams. Weibe, Trudel.

Boston (Bruins) Thompson, 
Shore, Hitchman. Owen, Clapper, 
Galbraith, Stewart, Barry, Oliver, 
Iamb, Beattie, Burch, Heximer.Chap 
man. F. Jerwa.

Ottawa (Senatevts) :

Le “Radio Policier” de Montréal sur les Ondes.
1!

ш
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і
Connell,

F'Ш-, Shields, Smith, Douhey, Cox, 
Wciland, Flnnigan, McTnenley 
rea H., Kilrea W„ Bourgeault, Fors- 
lund, Howe, Beverîoge.

LesCanadiens (Montréal): Hat ns- 
worth, Mantha, 8.. Burke, Joltatt, 
Mondou, GaudreauV. Morenz, Leduc, 
Iiépine, Larochelle, Carson, Mantha, 
O., Gagnon, Raymond.

Toronto (Maple Leaf) : Chabot, 
Horner,Levinsky, Day, Blair, Bailey, 
Clancy, Cotton, Conacher, Primeah, 
Jackson, Gracie, Doraty, Darragh.

New York (Rangers) : Aitkenhead 
Earl Seibert, Johnson, Babe Seibert. 
W. Cook, F. 00k, Boucher, Dillon, 
Murdoch, Keeling, Voss, Somers, Неї 
1er, Berman.

New York (Americans) : Worters, 
Dutton, Brydge, Ayres, Dutowskl, 
McVeigh, Hilmes. Martin, Filmorc, 
Convey, Sheppard, Patterson, Dea
ling, Washie. Thomstelson.

Detroit (Red Wings) :
Young, Напзоп, Lewis, Goodfellow, 
Aurie, Goldsworthy, Wiseman, Car- 
son, Sorrell, Ems, Buswell, Evans, 
Marker.

Les clubs ont droit à 14 en
uniforme sur la glace à pant les gar
diens de buts.
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(C) Et en quelques minutes, la police arrive sur U scène de l’assaut. Vk

Deux tours \

L Roach,4 îf

A,

(Vignettes, par courtoisie de Montreal Star.)

dessus du toit des quartiers généraux de la police, rue 
Gosford; telle est la seule indication visible que le public 
a du Système Radiophonique de la Police, lequel sera officiellement mis 
en opération cette semaine par Fernand Dufresne, Directeur du Départe
ment de la Police de Montréal.

Comme preuve le nouveau système radiophonique sera d'une valeur pré
cieuse pour la suppression du crime, il suffira de mentionner le fait que pen
dant les épreuves préliminaires faites au cours de l'installation du système, 
un appel fut lancé dans les airs, à l'auto patrouille en charge d’un officier de 
police qui fit la première arrestation à Montréal, à l'aide du Radio. Plu
sieurs autres arrestation» ont depuis été faite» au çours de» épreuves.

X----------

VIGNETTES:
(1) Le bureau de transmission et l’opérateur en devoir.
(2) Quartiers généraux de la police, montrant les deux tours d'acier, ci 

cent pieds de hauteur, et Fantenne.
(3) Botte pour interrupteur et Contrôle du Volume au volant de direction 

la seule chose du système, visible sur les chars patrouilles.
(4) Fernand Dufresne, Directeur du Département de Police de Montré:
(5) Paul E. Demers, Ingénieur de Radio de la Northern Electric, en dia • . 

de l’installation du nouveau Système Radiophonique de la Polio..
(6) Auto patrouilleur de la police, avec installation radiophonique.

LE PRIX DES ' T TUEURS 
BAISSERA AU N.-B.

Frédéricton, N.-B., —
Fnlton, le président de la commis
sion des liqueurs, a annoncé que si 
les droits étaient diminués sur la bol» 
son, le (prix de celle-ei serait pro
portionnellement réduit dans le» ma
gasins de là Commission.

M. R.-a.
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й? NOUVEAU ? Non.

W. Combien de fois, madame, avez-vous 
essayé quelque chose de nouveau pour 
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-là.
Combien de remèdes sont venus sur le 
marché pour disparaître bientôt?

Dans les Pilules ItoUGES, rien de nouveau. La raison ? S’il fallait 
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de;

1

Щ

Pâleur
Faiblesse

Lsjoufflemcnt au moindre effort 
Douleurs de dos, de reins 

Manque d’appétit Pérodes douloureuses
Sensation permanente de fatigue Irrégularités 
Nervosh " ^roubles internes

s Pilules ROUGES sont bon marché.
Après une opération que j’avais dû subir dans la tête, j’étais restée bien ф 

nerveuse, faible, toujours fatiguée, n’ayant de goût pour rien. A la moindre 
chose, j’avais des palpitations. Cette faiblesse et ces malaises avaient résisté 
à tous les fortifiants dont j’avais fait usage depuis ma sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
c’est cela qui m'a fait penser à les employer. Les trois premières boites me 

ent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis
sement s’affirma de jour en jour et au bout de quelques semaines, fêtais parfai- a
temerbt rétablie”. Mme Michel Rajotte, 111!), rue Cartier, Montréal. ™

fir

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste : 50c la boîte ou 
3,. $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
pui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin de»
Pilule, ROUGES

recommande

OVONOL
pour les enfants

P І I U I ROUGESe s
pou* les fcnimcs і aies et Faibles

Cle CMmiq ir Franro-Amcr calne I He, 1.VK1, rue S.-Drnls, Montréal.
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lach&t de elx cent trente-trota li
vres de ancre; cette charité "sucrée" 
s ajoute è bien d’autres en faveur de 
la Sainte-Enfance et de la Propaga
tion de la Foi. Belle éducation en vé- 
ilté que celle qui enseigne à se pri
ver de friandises ou de menus plai
sirs en faveur des malheureux 1

Jean, l’enfant de la Crèche, a des 
Jeunes amie qui l'ont bien connu, 
qui ont partagé son sort et qui au
jourd'hui font partie d’une honnête 
et heureuse famille; les anciens sym 
pathlsent avec Jean; ils font même 
ce qu’ils peuvent pour soulager, (pour 
adoucir, pour "sulcrer” sa misère ; 
exemple: le billet suivant; c’est la 
maman qui Joue le rôle de secrétai
re; elle écrit pour son fils :

"Révérende et bonne Mère. — Hier 
soir J’ai entetndu à la radio M. Ger
main qui conversait avec Jean, le
quel Jean demandait du sucre pour 
lui et ses petits frères. Moi qui ai
me tant le lait sucré beaucoup, ça 
m’a fait de la peine de penser que 
mes anciens petits frères pouvaient 
en manquer. Oe matin, J’a ivite ou
vert ma banque et Je vous envoie ce 
qu’elle contient pour t&heter du su
cre; oe n’est pas beaucoup car il n’y 
a pas Ipngtemjps que J’ai une banque 
mais ça me fait plaisir bien gros de 
vous donner ces quelques sous.

Je suis toujours heureux. Je pèse 
21% livres, Je me tiens debout dans 
un coin, Je sais trouver l’image du 
petit Jésus sur le mur quand on me 
le demande et Je lui fais des ta-ta 
avant d'aller faire mon dodo le soir. 
Je Joue à cache-cache avec mon pa
pa et ma maman, et ble nd’autrès fi
nesses encore ! Pensez que J’ai huit 
mois seulement ! Je m’aperçois que 
papa et maman m’aiment bien gros 
et je sens tiue Je fais leur bonheur.

Je vous envoie une belle caresse.-X 
N06 QUATRE PROBLEMES —

П У a à la Crèche quatre problè
mes qu’il faut sans cesse résoudre : 
celui de réhabiliter, de remettre dans 
le droit chemin les Ailes tombées, ce
lui d’hospltallser tous les enfants 
qu’on abandonne, celui de leur trou
ver des parente adoptifs et celui de 
trouver l’argent qu’il leur faut pour 
faire marcher normalement une aus
si considérable institution.

nent d’entrer: ent piastres, fonda
tion d’un berOceau. Cinq cents pias
tres, legs testamentaire de feu M. le 
curé Rochette, de 6te-Perpétue: mil
le piastres, legs testamentaire de Ma 
dame Etienne Gauvtn.

Puissent de si beaux exemples sus
citer des imitateurs en grand nom-

ріжпжщр

I toi» НОТНІ СНГАИТІ S

0ièehe

HISTOIRE RECIT D’UNE AIGRIS CONTRE LE MONDE 
ENTIER?—CELA 

DEPEND DU FOIE
Stimulez la Bile de Voue Foêe 

—Pas besoin de Calomel.
Maint» цепе qui w «ententalerta

< tier. Indolente et dene un état 
tondrai commettent l'erreur de t* 
b Шві, eaux minéral en, bonbon* ou 
ІшЯим céréaleaniil lent тшт 
Intestin* et ignorent le Гой-.

Ce dont voue aves bi-eoln, e*e 
bile de votre foie Commence» à 1 
votre foie e» deux livre» quotldl 
biliaire dan» v« linoitliw. Faiteereoou 
etomac et à vo» intestine leur aede 

U» Carter's Utile Liver Pille (Pel 
Carter pour le Pole) voue remettront 
Purement végétal». 1 ocrions)vw. Sûr».

.•il
CONVERSIONSainte Gertrude avait offert pour 

le* Ames du Purgatoire tous les biens 
spirituels dont elle pouvait être en 
possession. Aux approches de la mort
le démon ayant essayé de jeter le dé- Tout récemment, M. John Mocdy, 
couragement dans son âme. Notre- grand financier de New-York et fon- 
Selgneur daigna lui apparaître et lui dateur de l’institution 
dit: _ “Afin de te faire comprendre Moody’s Inbeetment Service” don- 
cotriWen m’est agréable la charité -ait une conférence au Séminaire de1 
dont tu as usé à l’égard des âmes du Baltimore et racontait l’histoire de 
Purgatoire, Je te remets dès à présent 5i conversion, survenue il y a moins 
toutes lee peines que tu devais en- рипе année.
durer dans le Purgatoire, et. oc plue. Doué d’une haute culture inteliec- 
J а*істт>' î.terai libérale ne tt t.i g..«?re tuelle, Mnosieur Moody se tenait au 
en îéccmpense de la chtr‘*é avec la-, courant des principaux ouvrages phi 
q-.ic'le tu as fait, en faveur de mes

a
ta REVENUS AUX ETATS-UNIS

Шore !
REGRESSION — S bancaire-»

mA moins qu'on ne se hâté de ve
nir chercher des enfante, le nombre 
des adoptions sera en régression de 
plus de quatre-vingts, peut-être mê- 
med’une centaine, sur le nombre de 
1 an dernier. Au 31 décembre 1931, 
nous voyions partir le trois cent sci
ante-septième enfant adoptif. Cette 
année, au 15 novembre, nous n’en a- 
vons encore qué deux cent quarante- 
sept. On se demande avec raison, a- 
vec effroi, comment on pourra pour
voir aux abandons de l’hiver.

Charité, charité, parle bien fort 
de ceux qui ont des places

uîsrsas
",IRRÉSISTIBLE-U Ohé
BROWN
BETTY

St-Vincent de Paul, Québec
ii

Adoptions — Vingt placements en 
novembre; 247 depuis Janvier.

Aumônes — Des visiteurs, <30.30; 
par lettre, <1.00.

Щ . - r.■ І M ,.recrée firent sur lui une profonde 
impression .Mais oe qui le frappa 
davantage, oe fut un autel latéral 
brilamment illuminé et surmonté 
d'une statue de la Sainte Vierge.

La messe finie, les deux financiers 
r.’ne allèrent vaquer à leurs affaires. 
:5e trouvant libre vers le soir, M. 
Moody voulut faire une promenade 
à pied, et le hasard le poussa dans 
la direction de la cathédrale. П ne

losophiquee modernes. B examina 
bien-atméee du Purgatoire, le sacri- tous les systèmes qui ont perdu con- 
oe universel de .tout le fr »lt satisfac- 
toire de tes bonnes oeuvres".

tact avec la philosophie catholique 
mais son bon sens l’empêcha de s’at
tacher nulle part car il ne trouvait 
aucune valeur à ces systèmes.

Pour trouver une solution à l'énig
me de la vie U étudia aussi diverses 

ell€- | religions. Ici encore il ne put trou-
"fleigneur Jésus, ayez pitié des ft- ver la vérité qu’il cherchait. Il con- 

mes détenues en Purgatoire, de ces, fesse cependant, qu’il n’avait jamais 
Ames pour le salut desquelles vous, étudié la religion catholique, pour la- і ,,u^ sempêcher d y entrer et daller
-----daigné prendre notre nature ét; quelle il éprouvait une secrète aver- Placer près de l’autel qui l’avait
"ublr la mort la plus amère. Ayez; sien. fortement Impressionné le matin.De
ШШ des gémissements qu’elles pmis- En 1927 U se rendait à Vienne avec :lon<breux Mêles venaient les uns

après les autres s agenouiller devant 
oe: autel. Les rayons du soleil cou-

PARLONS SUCRE ! 0-0-0
EHe récitait fréquemment cette 

belle prière qu’elle avait composée, 
et que noue aimerons à redire après

ШМLa journée dite de la livre de Su
cre, fixée au mardi huit novembre, 
a été Ч0КSffplt(Lx.amlAX\au coeur

libres dans un foyer trop grand !.. 
AVIS —

H y a, à la Crèche, exposition per
manente de plus de 700 enfante aban 
donnés. Le public est admis tous les 
Jours, de deux heures à trois. La vi
site est interdite, par ordre du méde
cin-chef, aux enfants de moins de 
quatorze ans pour la durée de la pa
ralysie infantile.

Pour obtenir un enfant adoptif, il 
faut présenter une recommandation 
de son curé.

I ^particulièrement fructueuse. 
Jean, l’enfant de la Crèche, aura du 
sucre tout plein. Voici, en effet, ua 
aperçu du résultat, heureusement en 
core incomplet de cette collecte spé
ciale. Certains quartiers ont donné 
plus, certains moins que Van der
nier. La dureté des temps explique 
ft elle seule certains fléchissements; 
car la sympathie du public va tou
jours grandissant; pour oe qui est du 
zèle des dames patronnesses, orga
nisatrices de cette quête, nous ne 
voyons pas quel progrès on pourrait 
lu ^assigner. Aussi un beau ruccès 
couronne-t-il chacune des entrepri
ses qu’il anime. Jean, l’enfant de la 
Crèche, leur doit son Innombrable 
garde-robe, son charbon, son sucre...

aPARTOUT

33^ uvre
sent vers vous, ayez pitié de leurs 
"armes, et, par la verttu de votre 
Passion, remettez-leur les peines en
courues per leurs offenses. O très 
doux Jésus, que votre sang descen
de dans le purgatoire, et qu'il soula
ge et rafraîchisse tous les captifs, 
tous les patiente de oe lieu d’expia
tion. Tendez-leur votre main puis
sante. et conduisez-les dans le lieu 
tie rafraîchissement, de lumière et 
de paix.

uu autre financier pour affaires de
banque. Un bon matin durant leur. , . . . . , __ ..__
séjour à Vienne ces deux hommes1 chaD , *
entrèrent par curiosité dans la ca- ;* ‘^lérirale^aunhdalent limage de 
rhédraüe de Saint-Etienne. C'était u “ère ** “*“• ± *nt
le 15 août, tête de l’Aasomption, et c^ow * 1*veUler «° M «
'.a messe solennelle allait commencer 31 I™*/ ^ в®оошс P°ur demander 
A la vue de ce qui se passait, leur -cs lumières divines 
première pensée fut de sortir Immé- Dur“L , 1°ш* 0"11
diatement. Mais les fldèles entraient M3S» eneo™ 4 Vienne 11 ne manqua 
à pleines portes et les deux étrangers M * теп1г cha4ue ,» »•»-
furent obligés malgré eux de rester ]=иШег Pour prier devant limage 
dans l’église et d’assister à la messe. Ja ^e_,Pieu' . ,

Les rites solennels et la musique * la Vierge 11 ignorait totalement 
:ics croyances mais il sentit disparaî
tre son ancienne aversion pour l’E
glise catholique.

De retour ft New York, H voulut 
se procurer des ouvrages contenant 
і exposition de la doctrine catholique 
mais pour en trouver il lui fallut vi
siter plusieurs librairies. En moins 
rie trois ans six rayons de sa biblio
thèque étaient garnis de livres catho
liques. parmi lesquels se trouvaient 
un grand nombre d’ouvrages trai
tant de philosophie scdlastique. Cet 
homme qui avait parcouru tous les 
systèmes philosophiques modernes 
sans trouver la vérité nulle part s’r*- 
voue vaincu devant la forte doctrine 
de saint Thomas d’Aquin.

Cependant il passa encore une an
née entière â étudier et à prier. A- 
près quarante ans de recherches et 
de doutes il possède maintenant la 
vérité et la paix dans le sein de l’E
glise catholique.

Cette сопеvrsion a donné lieu à 
quelques incidents assez amusants.

Un an avant son admission dans 
l’église, notre converti avait écrit à 
un ancien ami pour lui faire part 
de ses tendances vers le catholicis
me. Cet ami lui répondit pour le prier 
de ne pas aller plus loin avant dans 
cette voix et pour lui annoncer sa 
visite prochaine dans le but d® lui 
faire renoncer à son projet.

De longs mois se pesèrent sans a- 
mener la visite promise. Enfin, M. 
Moody alla lui-même trouver son 
ami pour lui rappeler sa promesse et 
pour lui dire qu’il songeait encore à 
entrer dans l’Eglise.

Mais voici ce qui était arrivé. Son 
ami. ne connaissant rien des doctri
nes catholiques mate sachant bien 
qu’il fallait les connaître avant de 
les combattre, s’était mis en frais de 
-es étudier. Etant un homme intel
ligent et sincère, il resta convaincu 
que ces doctrines étaient vraies, et il 
avait été le premier à entrer dans 
les rangs de cette Eglise dont il 
avait été le premier ft entrer dans 
les rangs de cette Eglise dont il avait 
d’abord voulu éloigner M. Moody.

F. D.

/ EMMQUETAGE MÉTALLIQUE

/Л f ft c /\ W'AbGENr

(Jrown Uettu-■m
RISTIGOUCHE

A propos de Rlstigouche — J’ai re
çu dernièrement une Intéressante 
communication du R. P. Casimir, Su 
périeur des Capucins de l’Ermitage 
Saint-Antoine, au Lac Bouchette.
Voici ce que m’écrit ce vénérable re
ligieux: “Dans le Progrès du Sa Sa
guenay” du lundi, 19 octobre, dans 
vos “Questions de français” 
posez une question, ayant été 9 ans 
missionnaire chez les Micmacs de 
Rlstigouche .C’est un mot micmac 
Listogotjq. Mais je communique vo
tre question ft mon confrère, le Père 
Pacifique, passé maître en cette lan
gue. Par mon intermédiaire, ou di
rectement .vous êtes sûr de recevoir 
une réponse” Celle-ci est déjà bien 
satisfaisante, et l’on voit que le mot 
sauvage porte le son і à la première 
sylabe, son qui est demeuré dans le 
mot farticisé Rlstigouche, tel qu’il 
est prononcé sur les lieux mêmes, au F.« riigouche est en effet l’usage 
témoignage du P. Casimir. ; moderne. Le canton du N.-B.

La réponse dusa vant P. Pacifique s’écrit partout et toujours, même 
r’a pas tardé. La voici. — “Monastè-1 chez les Français et les Catholiques: 
re des Frères Mineurs Capucins, La Restigouche; le Château de Camp-

Pt ta Mai*™ KING COLEQUELQUES DETAILS —
Plus de trente familles ont tenu 

à donner un sac de cent livres. “C’est 
un moyen ft moi d’activer les affai
res”, nous confiait un bienfaiteur.

Les Etudiants en médecine d3 La
val ont fourni pour $1737 de sucre 
aux dociles sujets d’expérience dus 
cliniques de la Crèche.
Les dames et demoiselles employées 

aux bureaux du Revenu de la Pro- 
v:nce ont envoyé leur cent de sucre.

Les employés de la maison R.-A. 
Thibodeau, 96, rue St-Luc, se sont 
cotisés pour deux cents livres.

Et ainsi de suite, dans un élan col
lectif de pitié...

La sympathie pour les sept cents 
petits délaissés de la Crèche n’est pas 
seulement le fait des grandes per
sonnes; témoin: le geste d’ensemble 
des élèves d’un grand couvent de la 
ville qui ont charitablement souscrit

“Nous ne nous souvenons pas as
sez de nos chers trépassés, et la preu- _ 
ve en est que nous n’en parlons que 
rarement. Nous nous détournovb rie ! *“ 
ce discours comme d’un propos fu
neste. nous laissons leur mémoire 
s’éteindre avec le son des clochas, 
oubliant que l’amitié qui peut finir 
par la mort ne fut Jamais véritable *. j 

S. François de Sales '

bellton item, etc., etc. On ie trouve 
aussi dans les documents anciens et 
surtout dans les Relation! des Jé
suites, 1742, une seule fois sous la 
forme Restgouche. C’est: l'ortographe 
du bureau de poste, malgré nos ré
clamations. — P. Pacifique.”

Donc, le cas est clairement résolu 
en faveur de Rlstigouche, en dépit 
de l’usage anglais actuel.
"La Semaine Commerciale.”

Réparation, près Montréal, le 26 oc
tobre 1931. — Rlstigouche est la vraie 
orthographe daprès a) l'origine don
née par le s Міста es — Listocotj — 
prononcez Listougouth — cela vient 
d’un cri de guerre, dont le sen;, est: 
“Désobéis à ton père”; b) remploi 
constant de Ті par le père Leclerq 
(1675), l’aithé Maillard (1735-1762), 
et dans la plupart des documents of
ficiels anciens et modernes, même 
beaucoup d’anglais; ') l’o.-;hographe 
du Сл’Ь américain de Mataoé lia, Ris 
tigouche Salmon Club; ils nous ont 
man1 testé plusieurs fols *eu.* mécon
tentement de l'usigs cont’atrc

Pour soulager véritablement
!.KS EXCUSES
DE “JEAN N ARRACHE” Lt Mal de tête, B 

Grippe, Névral- «и
діє, mal de dents, yj 
douleurs périodi- ГЯ 

ques, Rhumatisme 
et autres affec- ІА < 

fions semblables.
Le? tablettes CE - PHA - NOL s'otteqaeaV 
à la couse même du mal sans affecter 
U cocar ni l’estomac. Lear action coi

te et sûre est due à leur composition 
particulière, préparée pàr des pharmaciens 
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Nol 
sont des tablettes composées. Vous verrez 
ki différence entre les véritables Cc-Pbo- 
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite,blanche
et violette votre épie

marchand

gæp^\ ÎZZLZ

Les dix-huit sous quotidiens de 
l'Assistance publique ne suffisent 
point. Loin de là! ni les menues cha
rités de chaque courrier, ni les au
mônes des visiteurs, ni les souscrip
tions au Pain de Saint Antoine, ni 
les envois de victuailles, ni les dons 
de vêtements usagés, ni le produit de 
la Journée de la livre de sucre, ou 
de al vente annuelle de charité 
Il faut encore à la Crèche des dons 
extraordinaires comme ceux qui vien

%
♦ >L’auteur de “Quand J’parl-î tou', 

seul’ a sa manière ft lui de s’excuser bVRESTITUTION 
DE $12,200

Ottawa, 16. — Pris de remords de 
conscience, à la suite des conféren
ces de Qxfond Group, un homme 
d’affaire canadien a restitué la som
me de $12,200 en remboursement de 
“profits” fait en pratiquant la con
tre-bande. Ceci est très bien accueil
li au ministère de Revenu National.

f*
de ne pouvoir assister à un événe
ment quelconque, et sans “n’arra-

e- i
.Lors du banquet des auteurs ca

nadien.1'. voici l’épigramme qu'il a- 
dressa à ceux-ci pour s’excuser de 
.ie pouvoir être présent :

:

“Au banquet de Davio. peu fortuné 
convive, 

manger, j’ai rien ft J 
m’me tr’ su rdos • |

J’peux pas aller

• ■■•’uFaut rien qu’un bout d’erayen povr 
кип poser un livre, | 

Mais pour être un auteur, ça prend 
un “tuxedo” !SPECIALS ate щіJ’espèr’ qu’vous m’excuserez. Mon

sieur le secrétaire
Quand même, j’s’rais mal a l’aise 

avec tous ces messieurs. 
Si j’me mettais un frac pou.* carher 

ma misère
J’pourrais t’Jours pas salher ma min’ 

de pauvre gueux !
Cash Only

John J, Baigle

ARGENT COMPTANT 
SEULEMENT

BOITE»

Présentez mes respects à ces
messieurs et dames, 

A DesRochers, Choquette et pis
Harry Bernard ;

Ult’s-leu que d’son p’tit coin J°a.n 
Narrach’ lse acclame 

Et qu’pour eux y’est content qu’la 
glolr’ vienn’ pas troo tard”! 

Est-ce assez spirituel ?

TELEPHONE SI
QUALITY-SERVICE-SATISFACTION

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie du 
“Madawaska”

’’L’Bvangdine".

NOV. 23 ta° DEC. 3 TEN DAYS 
1HX .JOURS

L SERVICENOTICEBISCUITS 
3 Lbs

bars of
SURPRISE SOAP
morceaux de 
SAVON SURPRISE10 D’AUTOBUSNOTICE IB HEREBY GIVEN that 

‘Little River Lumber Company’ Li
mited". a company duly incorpor
ated by Lettens Patent Issued under 
“The New Brunswick Companies 
Act", having its head office at the 
Parish of Saint Francis in the Cour- 
N of Madawaska, will aoplv to the 
Provincial Secretary-Treasurer un- 

. der the Provisions of Section 32 of 
{ the said Act. being Chapter 88 of 

the Revised Statutes of New Bruns
wick. 1927, for the a-cceptanc? of the 
•surrender of its charter and 
cancellation thereof at and from a 
date to be fixed by the Provincial 
Secretary -Treasurer 

Dated at Edmunds ton, N. B.. this 
twenty-first day of Nove.nb»**. A. D..

Le public voudra bien prendre 
note qu‘ft parti de Lundi prochain, 
le 10. le service d'Autobus Ri
chard réduira ce service ft un au
tobus. lequel fonctionnera entre 
St-François et Grand-Sault, rom 
me suit :

Dép.—St-François 7.45 am.
Arr.—Edmundston 9.05 am.
Dép.—Edmunds ton 9.46 am.
Arr.—Gr.-Sault 1136 am.
Dép,—Gr.-Sault 1.06 pm.
Arr.—Edmundston 2.30 pm,
Dép,—Edmundston 3.60 pm.

$1.90110 25/ 22/lbs white BEANS 
lbs FEVES blanches

; Fry’s Chocolate, y2 lb bar 
Chocolate Fry, barre г/2 lb

White Beans, 100 lbs 
Fèves blanches, poche

У
PACKAGES — PAQUETS

25* 6 25^6 LBS OATMEAL
POP CORN : he

GRUAUfor children — pour les enfants
r

Ю/І 24/ 1932. Service d’Autobus 
RICHARD

“Emblem” SALMON, can 
SAUMON “emblem” bte

Reaches Jam, 20 oz jar 
Confitures Pêches, le pot

FIGS in syrup, can 
FIGUES dans sirop, bte

Lirai RIVER LUMBER
COMPANY, LIMITED 

Per F. Dodd Tw dedie.
Its solicitor.

PEANUTS UN VIEUX MEDECIN VIENT D’ACHETER SON 18» AUTOpkgper lb

_ la livre 29ciliql10/F

.

15/
«HOêêWêêêêW

Branston SAUCE for steak, b tie 
SAUCE Branston pour steak, bouteille

Aunt Jamina Pancake Flour, pkg 
Farine à Crêpes Aunt Jamina, pqt Ш

têWêêêêêWHêHWêêWWtWêêêM HêêêêHêêê M « « êêêêHH
HEINZ

Moch Turtle Soup 
Soupe à la tortue 
per can — la bte

HEINZ
Cream of Com Soup 
Soupe au Blé d’Inde 
per can — la bte

CLARK’S 
TOMATO JUICE 

Jus de tomates

HEINZ
CELERY SOUP 
Soupe au Céleri 

per can

CLARK’S
TOMATO SOUP 

Soupe aux tomates
la bte

W3 for 25c РГ 3 for 25c10c ;
.uniі u î • ■ 111111 m і u 11111111 m t t і ‘ ............ .. .........y................... ............................................. ..t ««■♦♦♦

HAMBERG STEAK lb. 15c i.

•fit
;

f S
dShoulder Rib beef 

Viande dans l’é- 
paule, per lb------

Rib Stew Meat 
Viande à hachis 
per lb--------------

‘

ROAST PORK 
Porc à Rôtir

J .Round STEAK 
Steak dans la 
rondç, per lb —

Le Dr J. W. Porter, vieux médecin de Brentford, en eet rendu à son dlx-huMème auto, tous de marque Peed. 
П e»12c10c ma

Jambe; mate 4e ce)à_________âge avancé. U a encore bon oett et bon bras peut-être
on nteet peg gûr, car U s’en sert rarement eu dehor*.

■і

Olives
32 oz jar

pot 32 onces

*
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ON DEMANDE
Accoustiques de Radio 

(Eer-T’honcs)
Pour les Patients du 
Sanatorium N.-D. de 
Lourdes de Bathurst.
Les personnes qui possèdent de 

ces appareils, maintenant inusi
tés. et qui veulent bien en faire 
don à oette oeuvre de bienfaisan
ce. sont priées de les remettre au 
Magasin de M. Frank J. RICE, 
ou les envoyer directement ft la 
Supérieure du Sanatorium.

WANTED
Sets of Radio “Ear-Pho- 
nes” to be used by the 

patients of Our La
dy of Lourdes Sa

natorium, at 
Bathurst. N. B.

Persons who own Ear-Phone 
Sets actually out of use. and are 
willing to give them away for the 
benefit of this Institution, are 
invited to deliver them to J. F. 
RICE's Store, or send them di
rectly to the Lady Superior of the 
Sanatorium.
4 fois.

Saturday Nov. 26

HEINZ representative will be 
at our store to demonstrate 
Heinz Soups, etc. We will be 
pleased to have your visit.

Samedi 26 Nov.

Le représentant de HEINZ se
ra ft notre magasin pour une 
démonstration des Produits 
Heinz. Nous apprécierons vo
tre visite.

3
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ACTIVITES [MADAWASKA, Me |▼ Trr

SPECIAL!NOTES LOCALESPOUR LA CONSTRUCTION
------de la-------

і Nouvelle Eglise a St-Basile
:SPORTIVESі ж

—Mlle Sylvia Gagnon recevait di
manche soir à trois tables de brid
ge, à la demeure de ses parents, M. 
si Mme Alex. Albert en l’honneur 
de Mlle Una Albert, ri» Btotdeford, 
Maine. Les Invitées présentes étaient 
Mlle Agnès Gagnon, Clara Four
rier, Carmélienne Ouellit, Edna Mil 
1er, Frétia Oyr, Ella Jessop, Rita Jes- 
sop, Alma Clavette, Thérèse Perron, 
et Anita Gagnon. Les prix furent 
gagnés par Mlles Ella Jessop et Ed
na Miller.

—We Una Albert, en visite chez 
ente et amis pour quelques 

est retournée à Biddefond, Me,

(DJN.C.)
—Mlle Vive Ckatft, autrefois em

ployée au bureau des Douanes à Ca
lais, occupe maintenant cette posl-
^-Leebé^R^P. Fréchette est allé 
à Houlton la semaine dernière à l'oc
casion d'une session de la cour.

—M. Isaie L. Oyr et Valère Ga
gnon sont revenus dimanche d’un 
voyage de quelques jours à Bangor et. 
à Waterville.

—M. et Mme Joseph J. Pelletier, 
et leurs enfante visitaient M. et Mme | 
Lévite B. Cyr, à Van Buren, jeudi: 
passé.

-M. Eddie M. Cyr est allé à Au- ! 
gusta, la semaine dernière chercher 
une nouvelle auto en remplacement1 
dç celle qui fut détruite dans l'in
cendie de sa propriété, il y a quel
ques semaines.

-MM. Oainffle Labbé, Gérald Dali 
gle, Pit Oyr, Nathan Eps tain et Al-1 
ton Baker de Fort Kent étaient 
ville vendredi dernier.

—M. Eloi Ouefllet a passé quelques 
jours chez ses parents, M. et Mme 
Joseph Ouellet de Notre-Dame.

—M. Léo J. Dufour Inspecteur de 
Patates, est allé à Fort Kent par 
affaires, vendredi.

LES QUILLESNous vous offrons un 
prix spécial pour le lava
ge et le polissage de vo" 
tre auto.

C’est essentiel que 
vous fassiez nettoyer vo
tre auto avant le remisa
ge pour l’hiver.

Venez nous voir ou té
léphonez-nous.
SERVICE Jour & Nuit

Partie remise

La Ligue de Quilles d’Bdmundston 
qui a commencé sa série 1932-33, la 
semaine dernière alors que l’équipe 
C. N. R. a remporté la victoire »ur 
celle de l’A. C. J. O., a dû remettre 
à plus tard la première rencontrç 
entre le “Fraser Paper” et le "Ca-

: PARTIE de CARTES
dans la Salle paroissiale de St-Basile

DMANCHE, 27 Novembre
A 7.30 HEURES P. M.

ORGANISATEURS: M. et Mme Edgar Soucy, 
aidés de Mme Bélonie Thibodeau et 

Mlle Ida Hudon.

w&m
.

sino" pour cause de maladie chez
certains membres de la première de 
ces équipes, jeudi dernier.

L’A. C. J. C.
A TRIOMPHEл.

—<Le 8 décembre, fête de l'imma
culée-Conception, patronne de la pa
roisse, les demoiselles Enfante de 
Marie donneront une soirée de car- 

j tes pi*>llque au profit de l’église. On 
y Jouera le Bridge, le Charlemagne 
et le “45”.

—Dimanche soir, une petite veillée 
surprise a eu lieu à la demeure de 
M. et Mme Napoléon Côté à l’occa
sion du douzième anniversaire de 
naissance de leur file Paul-Emile. Il 
y eut musique, chant, délicieux goû
ter et tous passèrent une agréable 
soirée. Lee Jeunes invitée étaient r 
Conrad Caetonguay, Charles Crook, 
Ludger Gagnon, Gabriel Mercier, 
Paul-Emile Moreau, Jeannot Caron, 
Robert Caetonguay, Veiller Guy, 
Léon Côté, Yolande Mercier, Colette 
Mercier, Carmen Castonguay, Mar
guerite Côté, Dotorès Boucher, Valé
rie Boucher, Jeannette Gagnon, Ga- 
brlelle Mermen, Thérèse Mermen.

—M. Edmond Richard, de la Gen
darmerie Canadienne, et Mme Ri
chard, de RJohibouctou, étaient en 
ville, ces Jours derniers, en visite 
chez M. et Mme Joe Carrier.

—Achetez dès maintenant vos bil
lets pour la partie de cartes des En
fants de Marie, le 8 décembre. Les 
billets sont numérotée, et le numéro 
chanceux gagnera $2.50

—Une série de parties de cartes à 
domicile a été inaugurée la semaine 
dernière au profit de la succursale 
‘ Immaculée-Conception” de la So
ciété l’Assomption. Mme Donat L. 
Daigle a été nommée présidente d’un 
comité qui s’occupe de l’organisation 
de ces soirées auxquelles les parti
cipants sont invités à contribuer 25 
sous chacun, en faveur de la Société 
Nationale.

—Mme Arthur J. Cyr recevait mar 
dl dernier, à deux tables de Bridge 
au profit de la Société l’Assomp
tion, à sa résidence, rue Canada. 
Etaient présentes: Mme L.-P. Beau- 
lieu, Mme Joe Breau, Mme Elphege 
Charest, Mme Toner, Mme Williams 
Mme Rémi Beaulieu, Mme Geo. Si- 
îois et Mme Sullivan.

—Mime Donat Daigle a reçu 
groupe de dames chez elle, mardi 
dernier, à trois tables de Bridge, au 
bénéfice de la succursale locale de 
la Société l’Assomption. Ses invitées 
étaient: Mme Vital H. Albert, Mme 
Chs Picard, Mme L. Gagné, Mme 
Jos. Verret, Mme J.-L. Thériault, 
Mme B. Fournier, Mme Emile Bard, 
Mme J.-P. Dionne, Mme Geo. Rin- 
guette, Mme VIctorie Dubé, Mme 
Isidore Cyr, Mme Ant. Desjardins, 
Mme Geo. Ringuette gagna le pre
mier prix et Mme Dubé la consola
tion.

—M. Alfred Arsenault de Moncton 
autrefois employé aux bureaux du 
Canadien National, à Edmundston, 
est revenu ces Jours derniers en ville, 
où 11 occupera une autre position.

—M. l’abbé J. B. Thibault, curé 
rie Kedgewick et M. J. Thibault, e-

Creighton & Caldwell Lundi soir, a eu lieu une Joute in
téressante et chaudement disputée à 
la salle Casino, alors que l'équipe de 
l’A. C. J. C., s’est ralliée sous la di
rection de Jos. Lebel, et a triomphé 
par une marge de 41 quillee, et 8 à 
1 aux points. De haute pointages fu
rent enrégistrés comme on verra par 
te résumé donné plus bas.

Geo. Pelletier et Paul Martin Jouè
rent chacun une partie de 110 quil
les pour les Aoéjistes.
A. C. J. C.

Т/ГМІТМ »

Telephone : 177
Rue Canada

Admission ;W* 25c
Edmundston

De jolis prix seront distribués aux gagnants et un 
goûter sera servi.

BIENVENUE A TOUS !
talent de passage en ville par affaires 
au commencement de la semaine.

—Mme Alex Albert et Mme Geor- 
le 10 novembre à six tables de brid
ges Gagnon ont reçu conjointement 
ge A l'occasion de l’anniversaire de 
naissance de Mme Raymond Gagnon ' 
et de Mlle Agnès Gagnon. De Jolis | F. Fournier 
cadeaux furent présentés, particu-1 p. Powers 
ltèrement à Mme Gagnon qui a at- * 
teint ses 65 ans, et un goûter fut 
servi. Les invités étaient: Mesdames 
Raymond, Denis Hébert, Max. Hé- 
l erk. Philias Momeault, Isidore Cyr,
Jos Dionne, J.-B. Rousseau, Jim Mi- CASINO 
chaud, Donat Daigle, Willie Albert,
Léonide Gagné, B. Fournier, Jos. Car 
rier, Georges Ringuette, Vlctovie Du
bé, Charles Picard, Ed. Bermer, Hec
tor Nadeau, Archie Soucy, Jos. Ver
ret, Ed. Ouellet; Mlles Anne-Marie 
Rousseau, Anita et Sylvia Gagnon.

—5£me TTiomas Guerrette, Mme 
Pat. Fournier et Mme Dr Martin é- 
taient les invitées de Mme Alphonse 
Labbé de St-Léomund, dernièrement.

A LOUER
91 94 — 282 

88 — 278 
78 — 284 
81 — 295 
90 — 260

ACCIDENT
—M. Robert St-Pierre de Keegan 

et sa famille ont déménagé dans le 
logement situé au-dessus du maga
sin American Store, autrefois occu
pé par M Jam es J. Cyr, En disposant 
its différents objet», il grimpa sur 
une table pour placer une ampoule 
électrique au plafond; la table s’é
crasa et M. St-Pierre roula sur le 
plancher, se fracturant le bras gau-

108Deux bons logements de 3 et 5 ap- 
p&rttements, avec toutes les commo
dités modernes, situés au numéro 136 
rue St-François, à louer immédiate
ment. S’adresser à F. J. Carrier. 135, 
rue St-François. 
x2039-2fs-17nov.

P. Martin 
G. Pelletier 
E. Du cas

96
104

88

Total .... 1397

L. Picard 
3. Miller 
G. Laporte 
L. Lajoie 
F. Boucher

97 92
82 91
92 95
76 108 
91 85

79 — 268 
84 — 257

INSTITUTRICE

93 — 280Institutrice ayant brevet de 2e clas 
se, et cinq ans et demi d’expérience 
dans l'enseignement., demande enga
gement pour le terme prochain. S’a
dresser à Mlle Lorine CYR, Baker- 
Brook.
x2039-3fs-24nov.

che.97 — 281 
94 — 270 —Mme Charles Muffett d» Berlin 

N. H., passe quelques semaines de 
vacances chez M. et Mme Shupp.

—M. Eddie Jalbert de St. Fran
cis, Me, était en ville samedi.

—Parmi les personnes de cette vil
le qui sont allées assister aux funé
railles de feu Mime Maxime Albert à 
St-Hllalre, lundi matin, on remar
quait: M. et Mme Fortunat Pelletier 
M. et Mme Willie A. Daigle, M. et 
Mme Joseph J. Pelletier.

—Mlle Mathle Beaulieu a passé 
la fin de la semaine avec ses parents 
M. et Mime Fred Beaulieu de Grand-

Total 1356
La prochaine rencontre ашгл lieu 

ce soir entre Fraser Paper et C. N. R. 
POSITIONS

P J. PJ>. PC.a n*^.
A.C.J.C. 
Casino 
F raser Pa per

0EN PLEINE CAMPAGNE !
0
3Oui! les Acéjistes d’Edmundstou 

sont en campagne actuellement pour 
se procurer des fonds qui leur per
mettront de pousser leurs oeuvres 
d’avant. La belle organisation du 
scoutisme est du nombre , et d’au
tres suivront.

Encourageons-les généreusement 
en achetant plusieurs de leur, bil
lets à dix sous.

Dufour, M. et Mme Hector Cyr et 
M. et Mme Isaie L. Cyr.

—M. Alphée V. Oyr de Van Buren, 
était en ville par affaires, lundi.

et m urique. Etaient présentes- Mlles , 
Murieile Albert. Cécile Daigle, Ma
rianne Dionne, Jeannette Daig e, Ro 
lande Guérette, Fiorina et Lorraine 
Dufuur, Mme Arthur Daigle et Mme 
Thomas Dufour.

0
P. J. — Parties jouées 
P. P. — Points Pour 
P. C. — Points Contre

—La pluie de samedi dernier a 
couvert les chemins de grillons et 
de glace. Comme résultat, plusieurs 
autos se sont collisionnéee et d’au
tres ont pris le côté de la route.

—M. Patrice Beaulieu de St-David 
était en ville par affaires, lundi.

—M. Arthur Cyr de Grand’Isle é- 
tait en ville lundi.

—Mlle Florlnna Dufour reçut à 
une délicieuse soirée jeudi soir der
nier à la demeure de ses parents M. 
et Mme Thomas Dufour, où se réu
nirent plusieurs de ses amies. Cette 
soirée était en lhonneur de Mme Ar
thur Daigle de Fort Kent, soeur de 
Mme Dufour, et sa fille Jeannette, 
qu. t-avaflle maintenant au sanato
rium de Presqu’Isle. On joua au 
bridge pendant une partie de la veil
lée. Mlle Cécile Daigle gagna le pre
mier prix et Mlle Murieile Albert, 
le prix de consolation. Ensuite on 
joua à divers jeux et il y eut chant

Me."SOUVENIRS D’UN 
AMATEUR D'HIER” —‘Mlles Corinne et Nathalie Thibo 

deau ont passé la fin de semaine a- 
vec leurs parente, M. etMme Jos. 
Thibodeau de Fort Kent.

—Mlles Mathilda Ouellet et Alvine 
Long et MM. Louis Franck et Lionel 
Madore sont allés à St-Hllalre en 
auto, dimanche.

—Mlle Jeannette Daigle de Pres
qu’Isle est l’invitée de sa soeur, Mlle 
Fiorina Dufour pour quelques jours.

—Mme Arthur Daigle de 
Kent est en visite chez sa soeur, 
Mme Thomas Dufour pour quelques 
jours.

—M. et Mime Joseph J. Pelletier 
recevaient à une charmante petite 
soirée de bridge dimanche. Les plus 
hauts pointages furent faits par 
Mme Hector Cyr et M. Isaie L. Cyr. 
Un excellent goûter fut ensuite ser
vi. Assistaient: M. et Mme Thomas

Commandez Maintenant 
vos CARTES de NOEL 

à l’Imprimerie du 
“Madawaska”

Nos lecteurs de Notre-Dame du 
Lac et Cabano liront avec intérêt 
1 article suivant que nous reprodui
sons du “Devoir”.

L’auteur, compagnon de jeu des 
jaunes gens de Notre-Dame pen
dant les vacances d’été, est attaché 
à la rédaction du “Devoir” et, depuis 
l'ouverture de la saison de hockey 
U fait partie de l’équipe du “Cana
dien” de al ligue professionnelle N. 
H. L.

Voici ce que M. Raymond écrit au 
sujet des amateurs de balle au camp 
de la région de Témiscouata :

“Durant les quatre dernières an
nées de mes études, aux vacances 
d été, jallais passer trois ou quatre 
semaines chez mon bon ami Blon- 
din Dubé, fils du docteur L.-F. Dubé 
de Notre-Dame du Lac. Au collège, 
le hockey et la crosse employaient 
la majeure partie de nos récréations; 
mais là, à Notre-Dame, nous avions 
1 occasion de jouer à la balle au 
camp, car les garçons de ce village 
avaient une équipe dont nous fai
sions partie pendant nos vacances. 
Ija plupart étaient d’excellents 
joueurs: en effet, le premier but, 
Tit-Jos. Plourde, frappait la balle 
avec une force terrible et plus d'une 
fois nous avons entendu son gilet 
gémir douloureusement sous les é- 
lans vigoureux de ses muscles. Plu
sieurs arbres, situés au fond du 
champ, conservent encore (ce leur 
était plus facile que les spectateurs 
au Stadium), enfouies profondé
ment dans leurs branches, “quelques 
boules claquées" (comme on dit là- 
bas) par le bâton redoutable de Tit- 
Jos. Son frère Adrien était le meil
leur voleur de bute de tout le comté 
de Témiscouata; c’était un second 
Hinkey Haines; il volait presque 
deux buts du même coup; Conrad 
Simard était reconnu comme le “pa
nier’ du club; chaque foie qu'un 
joueur frappait la balle dans sa di
rection, il était inutile de la regar
der tomber, elle se logeait invariable
ment dans son gant. Mon ami Blon- 

lui, jouait toujours le rôle de 
“héros de l’équipe”; dans les mo
ments critiques, il cognait son petit 
coup sûr pour nous -donner la vic
toire. Nous avions an lanceur fa
meux, Georges Violette, qui aurait 
certL.rement fait bonne figure 
tre tout club amateur; toujours chan 
ceux (?», l’on m'accordait bien gen
timent et sans aucune protestation 

’.a position si convoitée (?) d» rece
veur; "Batêche, (comme dirait mon 
grand-père), que les balles du grand 
Georges venaient v’>e; ça pinçait 
aussi; j’avais beau mettre qua're ou 
cinq mouchoirs dans ma mitaine de 
receveur, ça pinçait toujours et me 
mai : gauche enflait à vue d’ceil ; 
tout dsi même, j’avais là une super
be excuse lorsque je frappais très 
fort
J aié des parties très mouvementées, 
surtout contre le club du village voi
sin, Cabano. Presque à chaque par
tie entre les clubs de Notre-Dame.et 
de Cabano, les joueurs et les parti
sans des deux clubs réglaient main
tes questions de points avec leurs 
poings. Je me trouvais alors heu
reux d’être receveur; bien protégé 
par mon masque et mon protecteur, 
je pouvais essayer de calmer les 
combattants, sans courir aucun ris
que de recevoir quelques horions, 
comme les arbitres de nos parties 
de crosse cet été. Mes efforts pour 
les pacifier étaient très peu effectifs 
et même j'eus parfois, moi aussi, à 
défendre ma peau sans obtenir ce
pendant beaucoup de succès. Et voi
là ce que furent mes essais dans ce

RECEPTION

Samedi soir, le 26, il y aura ré
ception en l’honneur de M. et Mme 
lévite Thériault, à l’occasion de leur 
retour d’un voyage de noce chez le 
père du marié, M. Jim Thériau t. — 
Parents et amis sont cordialement 
invités à cette soirée.

S. E. Mgr GAUTHIER 
ARRIVE A PARIS

Fort Après une heureuse traversée, S. 
E. Mgr Georges Gauthier, archevê
que coadjuteur de Montréal, est ar
rivé à Paris,

Mgr Gauthier s’est retiré chez les 
Messieurs de Saint-Sulptce; mais il 
s'installera sous peu dans un des hô
pitaux de la capitale française afin 
de recevoir des praticiens et des chi
rurgiens toutes les attentions que 
commande son état.

NAISSANCE
—A M. et Mme Tancrède Jiubert. 

est née le 21 une fille baptisée le mê
me jour sous les prénoms de Maria, 
Sonia, Fernande. Parrain et 
raine: M. et Mme Jos. Morel.

Ila .4

For JO Days Only Spéciaux du 25 au 1 Dec.
AU CCHPTANT SEULEMENTBEGINNING NOVEMBER 26th

%BIG PRICE ADJUSTEMENT mSucre Brun 
10 lbs

I Tire aux 
I Noix lb

iVSALE j■

AAAA AAA

10DATTES 
pqt. 2 lbs ■

LAITWithout regard for cost every line of 
Merchandise in this Store has 

been reduced to
din. Nestle, bte- b-

iAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAJ

Huile O’Cedar Aft 
bout. 12 oz--------“U

Beurre de 
Peanut, pot 32 oz

Sirop Lambert 
pour le rhume, btl

NEW LOW PRICE LEVEL

10 BAYS
of REAL BARGAIN GIVING will 
considerably LESSEN the living 

cost of every family in this Community

Biscuits au 
chocolat, la lb__ /TW

1“ LUMACARONI, 
boite 5 lbs___

HOMARD de 
choix, bte y2 lb —

-y i__
J
<W Z3 

* cOCOCOANUTOIGNONS,
10 lbs pour _____

Shredded Wheat 
le paquet______

WIOla lb

vVdans le vide. Nous avons
■ pTHIS COUPON HAS A VALUE FARINE Swans- 

down, le pqt____
mУ— READ VERY CAREFULLY

Every person who presents ore of these Coupons, 
will be given FREE $1.00 worth of Merchandise with 
every purchase of $5.00 or over in American money — 
or $10.00 purchase or over ~i Canadian money.

T VT

Farine de Sarrasin
(Buckwheat)

10 lbs pour 
SV 25c

SUCRE BLANC
10 lbs pour 
SW* 50c

DO NOT FORGET SAVE THIS COUPON
— BRING IT IN ! M

Лі
JL Ai A

Model Variety Store F. T. LAJOIE
JOS. MICHAU

fj

sport de la balle au camp. M. Shaugh 
nessy, du 8 adium, ne me fera cer
tainement pas de propositions pour 
sa prochaine saison des Royale . !

Paul-Marcel RAYMOND

O.M. D AIGLE - MADAWASKA, Me.
U

te щ. ■

5

La FARINE ROBIN HOOD est Farine Toute Propre et Pureune

r

.
,-------- ......................... -------- -— —
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EDMUNDSTON, N.-B., 24 NOVEMBRE, 1932. LE MADAWASKAPAGE HUIT

CORSETS à VENDRE
A titre de représentante. J'offre 

en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faite 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s’adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

PARLANT
DE

RELATIONS
Quelle relation 

y a-t-il entre la 
date qu’il y a sur 
la bande - adresse 
de votre journal 
et celle qui de
vrait y être ? _Si 
vous constatez 
l’arrérage—veuil
lez faire remise !

g НІ І іШІ

1869

MÊME DIRECTION SUIVIE 
DEPUIS PLUS DE 6d ANS

Le cours du progrès au Canada eat 
comme celui d’une rivière — inter
rompu par moment par les courbes 
et les détours des périodes difficiles, 
mais suivant sur la carte des derniè
res 60 années une ligne de progrès si 
nette et si ferme, qu’on ne peut se 
tromper sur sa direction.

La Banque Royale du Canada a suivi 
un cours parallèle. De petite banque 
locale qu’elle était, à Halifax, elle a 
progressé constamment, à travers les 
bonnes et les mauvaises années, de
puis 1869. C’est aujourd’hui l’une des 
plus importantes institutions bancai
res du monde.

1932

Emm?s

rKя

LA BANQUE kOYALE
DU CANADA

Capitol $35,000,000 Réserves $39,155,106 Actif, plus de $750,000,000

les

m

Cadeau qui dure
En or, argent, porcelaine, verre. 

Ivoire, — Un merveilleux assorti
ment d’articles pour fumeurs; pi
pes, étuis à cigarettes, allumeurs, 
cendriers, etc.

Montres, bagues, épinglettes, 
pendants, boutons de manchettes 
pendants d’oreilles, ensembles de 
plumes-réservoirs et crayons-a u- 

Tous ces objetstorn a tiques 
dans de Jolies boites.

Nous voue invitons à arrêter 
examiner notre étalage et à voir 
nos prix. — Vous serez étonnés 
du choix et de la solution facile 
à votre problème de cadeaux pour 
les fêtes.

T. J. AUBE
Bijoutier-Opticien 

77, rue de l’Eglise —- Edmundston.
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AUX CHASSEURS
П ne reste que quelques jours 

avant qu’expire la saison de la

L’orignal et l’ours peuvent en
core être tués d’ici le 30 novembre.
la chasse aux oiseaux sauvages 

sauf la perdrix, se prolonge jus
qu’au 31 décembre.

Profitez des dernières libertés 
qu’accorde la loi pour cette saison.

Publié par le Club de Chasse et 
de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na
turelles.

ANTI - FREEZE
Songez-vous à préparer votre 

auto pour les froids qui commen
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres
sant au cours de la journée, mais

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré
parations dont il peut avoir be
soin. Nous le pourvoirons en mê
me temps d’A:.ti-Freeze, à prix 
très modérés .

Ces dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

Service de Nettoyage 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

rue CanadaEdifice Do mers

GARAGE
ALBERT

Ci-devant occupé par 
CLAIR MOTORS

Nous spécialisons dans 
le service du Nash, 
Chrysler, Durant et Pac
kard. Reparations géné
rales : toutes les pièces 
de rechange.

Je compte sur l’encou
ragement du public, qui. 
grâces à nos nombreuses 
années d’expérience, est 
assuré de satisfaction 
parfaite.
Service de Remorqueuse

Prix Raisonnables

Albert’s Garage
Jean A. Albert, prop.
En face de l’Hôtel-de-Viile

îS
<

шШ
s

/.

life AS IN S ICTORIA

rffîOTlj

i

^ ^
 ^ 

^ ^
ro

СЧІ

^ ^
 ^ ^

CJ
i

CO
 en

CN
I

CO
CO 

CX
I

gS
SS

S

Bê
ra

a

m
m

m
.

J
ï

Ш
т

пЩ
т

.-,
ш

т
і; 

;<:. a
щ

т
я

am

M

w
m

m
.

І 
V

#4

Si


